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Juillet 2010 : 
 
Une année après le 1er numéro, voici (enfin) le second !  
 
Durant cette année, beaucoup de moments exceptionnels, 
de beaux jours sans apercevoir le temps qui défile, de 
rencontres formidables, de naissances en vues…  
 
Mais ce fanzine reste surtout issue de moments pénibles, 
de longues soirées ennuyantes, d’interrogations sans 
explications, de séparations, de disparitions…  
J’ai mis plus d’un an pour cette issue #02, c’est qu’il ne 
doit pas y en avoir tant que ça… enfin, je crois… 
 
En plus de ce « retard », il y a d’autres articles que je 
n’est pas pris le temps de rédiger… ils seront sur le 
troisième volet et sur le blog qui est arrivé en parallèle 
sur la toile, même si personne ne l’attendais réellement 
finalement… 
 

Le plus important n’est pas le résultat, 
   l’important c’est de faire. 

 
 

                     A bientôt,  
                        dans un autre jour… 

 
 
 

  
Loren 

 
 

 
WWW.ANOTHERDAY.FR

 SOMmAIRESOMmAIRESOMmAIRESOMmAIRE����

 
* chroniques 

* dossier “ brass punk and bad ska” 
* lives reports  

* scene report (czech rep)        
* interviews 
- donkey skonk 

- union jack  
* tours reports 
- foolish (dreaming of eurovision tour) 

- foolish (froggies vs roast beef tour) 
 

    guests: 
 
Couverture by Olli Mighty for Indy Eye Studio 

           [www.myspace.com/ollimini] 

 
           Photos : Loutre, Spoutch, Alicia, Calico 
 
           Dessins p.12 et 51 : Mzelle Truk Muche 

[http://mzelletrukmuche.canalblog.com] 

 
Merci à toi qui tiens ce zine devant tes yeux  
Merci aux groupes, labels… qui veulent bien jouer le jeux 
Merci à tous ceux qui apportent leur soutien,de près ou de loin… 
 

< loren@anotherday.fr > 
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                              The  Computers  -  You can’t hide from the computers  
                    (Fierce Panda Records) 

 
Tu veux du rock’n’roll ? Et bien vient prendre ta claque avec ce groupe 
anglais qui te feras taper du pied jusqu’à ce que t’en tombe ton froque ! 
 
Avec ce premier E.P, The Computers délivre ici 7 titres plus qu’efficace 
dans un mélange de punk, de rock’n’roll et de HxC.   
Les trois premiers morceaux (« Teenage tourettes camp », « Love the 
music, hate the kids », « Must try harder ») sont bien speed, on n’a pas le 
temps de comprendre ce qui nous arrive, ça enchaîne les excellents 
morceaux en 2 minutes chacun !  
« S.O.S », plus lent, permet de respirer avant le tube: « Please drink 
responsibly ». Ca continue avec « Hell Yeah », puis « City ghosts ». Ce 
dernier titre sort du lot par sa lenteur… moins efficace tout de même (sauf 
pour emballer peut-être). 
 
Pour les avoir vu en live (où j’ai pu me procurer cette bien belle jolie 
galette), je peux garantir que ça y tabasse sévère ! Un groupe à écouter 
encore et encore… vive The Computers, vive le rock’n’roll ! 
 

 
  Saturn  -  ... 
(Guerilla Asso / To loose Punkers / Les Disques de Géraldine) 
 
J’ avais déjà écouté quelques extraits du groupe, sans m’y attarder plus, 
sans raison particulière…  
 
Le groupe navigue de manière général, sur un punk-rock mélo bien péchu, 
mais pas seulement, on a le droit à quelques contre temps (« Putain les 
cons »), un solo de guitare de warrior (« Wake Up »), des morceaux qui te 
font balancer la tête (« A new way ») ou le plus énervé et meilleur 
titre pour moi: « Big Teddy » (se tournant plus sur le punk/hardcore). 
Il y en a quelques uns qui rentre tout de suite dans la tête avec des chœurs 
efficaces ou des rythmes entrainants (« My flowery ball », « Rock’n’roll 
bullshit », « Puzzle bancal »). Après, à côté de ça, il y a tout de même 
quelques morceaux plus  « banales »  (« Little King », « Too late », « My 
flowery ball ») ou des passages un peu trop mélo pour moi… 
Musicalement, ça me fait penser à Burning Heads, No Good Men… et aux 
regrettés Next Friday (R.I.P) aussi.     
Les paroles naviguent entre français et anglais, restant assez sombre de 
façon général. L’artwork bien fait, majoritairement composé de blanc, gris 
et noir, s’accorde bien avec cet univers plutôt noir.  
 
Tu l’auras compris, Saturn a réalisé un bon album, varié et bien foutu. 
 
 
 

 
Time  Will  Tell : The last Circle 
(Autoproduction) 
 
Après une intro instrumentale rameutant la meute,  
c’est sur “Militia of modern times” que le combat commence.  
On tombe vite entre les griffes des savoyards de T.W.T, à savoir :  
du punk, du hardcore et des cuivres. 
Depuis la perte de leur tromboniste/chanteur, le chant est partagé  
entre les 5 membres du groupe. Chacun y va de sa petite phrase, de son 
cri ou de sa grosse gueulante.   
Musicalement, c’est bien speed et bien péchu ! Dans chaque morceaux 
pratiquement, il y a un passage avec une rythmiques barrée, un petit côté 
métal, HxC ou autre… tout cela donnant un petit côté noïse à ce punk 
brasscore ! L’ensemble n’est pas décousu pour autant grâce à de bons 
enchaînements et des cuivres qui entraîne le rouleau compresseur, en 
évitant de tomber dans le pouet-pouet.  
Petit bémol pour « The last circle face B + 1Kub » : le titre sert d’outro, les 
cuivres ne sonnent pas de la meilleur façon possible (problème de 
mixage), la structure est là, un peu trop décousu pour moi…. Il aurait 
peut-être était préférable de finir par quelque chose d’ autre… Sinon le 
reste est excellent, qu’on se le dise ! 
 
De façon général, un meilleur mixage pour les cuivres (tâche toujours 
assez délicate…) et l’apport d’un cuivre plus puissant (trombone) pour 
compléter la section cuivre (trompette/sax) n’aurait pas été de trop, seul 
petit hic que je trouve à cet E.P. Le graphisme de celui-ci est plutôt bien 
réussi, dans une ambiance de chaos, comme on peut ressentir à la fin d’un 
de leur concert… (ou soirée avec eux ! ;-) 
 
Après un petit break, Time Will Tell revient en force, apporte du sang frais 
à cette scène très rare en France (voir inexistante). Il ne leur reste plus 
qu’à défendre leur E.P sur les planches et les ayant déjà vu dans cet 
exercice, je ne m’en fais pas trop pour cela…. 
 

 
The  Barbed  Wire  Brothers –-  N° 63  
( Sonic Milf / Wild Customs) 
 
Les frères barbelés… le nom de ce groupe te diras sûrement rien puisque 
d’ une, ils sillonnent les routes que depuis quelques mois et de deux, ils se 
produisent en spectacle sur scène dans un genre que tu ne suis pas 
forcément qu’on pourrait qualifier de « country’n’roll ». 
 
Une contre-basse, un banjo, deux guitares, une caisse claire et un peu de 
chant font le charme de ce groupe venu tout droit du Texas….euh, de 
l’Auvergne pardon. Ça sent le Johny Cash, on entend les cow-boys danser 
et les chevaux galoper au loin… c’est frais, ça donne la banane. La 
pochette est bien belle pour ce premier E.P 9 titres très prometteur et 
enregistré en peu de temps.  
 
A écouter avec une bière au houblon et un brun de blé entre les dents ! 



                 Beng Beng Cocktail – 
              From  the  swallow  to  the  bottle 
 
                    (Pumpkin Records – Beer Records – Skagency – Riot Ska) 
 

Voilà la première galette de ce jeune groupe qui réuni Oj                          
(guitare/chant), Befa (basse/chant) et Skal    
(guitare/chant). Pour la petite histoire, deux d’entre eux  
faisaient parti de l’excellent et regretté groupe Skapsom. 

Ces 3 gars du ch’nord nomme leur musique de   
« crystalcore ». Bon, ça ne te parles peut-être pas 
trop… Forcément, ce n’est pas très courant, mais pour 

essayer d’éclaircir la chose, il s’agit d’une sorte de punk-ska-hip/hop-
crack/rock-screamo acoustique !  
Leur musique est forte agréable et assez originale donc. Les lignes basses,       
les parties instrumentales, les solos guitares par ci par-là sont bien 
efficaces. Le tout n’est pas mou du tout, le petit clic sur la caisse de 
résonance donne le rythme et les voix sont assez criardes en général. 
L’ensemble de l’album est très bon, quelques titres sortent du lot comme 
“Gone saccharine gone”, “Social Control”, “The bell’s Tone”, “Waves of the 
death” ou encore “My shoes laces”. 
Avec 21 titres (!!!), j’ai eu un peu peur de tourner en rond au début mais à 
force de l’écouter, on distingue bien chaque titre et on ne ressent pas (ou 
pratiquement pas) cette impression de répétition grâce entre autre à de 
nombreux featuring puisque pas mal de groupes, et pas les plus 
dégueulasses ont participé à cet album (Ghetto Blaster, Public Serpents, 
Stupid Stupid Henchmen, Splitside, Cerephesis, Mentenguerra (qui ajoute 
une touche d’espagnol) & Union Jack (putain, ça groove toujours autant !). 
 
L’ artwork du digipack est vraiment classe en plus, un bel objet ! Je ne 
regrette pas d’avoir fait re-ouvrir La Poste à 17H15 un vendredi pour 
récupérer mon colis !! (Et si, ça existe encore finalement !) 
 
Je n’aurais qu’un mot à dire : BENG BENG BENG ! 
 
 
Trashington  D.C –-   Let  you  body  talk 
 
(Guerilla Asso) 

 
En voyant le titre de l’album et la jaquette où on peu admirer une très belle 
boule (de disco je précise…), on pourrait croire que ces Bretons animaient 
les plus grands dancefloore des années 90, où les mulets bougeaient aux 
rythmes de la disco mais ce n’est pas le cas, enfin pas tout à fait… 
Ces bretons sont plutôt des années 2000 et bien actif (avec une tournée 
aux USA l’été 2009 entre autre). Ils animent bien les dancefloore, mais 
plutôt avec des putains de bonnes parties hardcore oldschool qui balancent    
tes jambes et d’ autres plus punk/trash rapides (voir ultra-rapides !) qui 
elles, font plutôt bouger les crêtes que les mulets… 
 
Mention spéciale pour l’intro et les quelques petits samples entres les 
morceaux qui donnent un réel univers à cet album. Les titres ne dépassent 
pas les 2min : c’est simple, c’est court, c’est efficace, j’en redemande ! 

 
29 août 2009, lors du festival Epipapu qui reste bien sympa (festival dans 
le 36 qui mélange skate, punk-rock, électro et saucisson), je trouve la  
dernière production de la machine Guerilla Asso à cette date….  
En voici la chronique : 
 
P.O  Box  -– In  Between  the  lines  
 
( Guerilla Asso – Long Beach Europe ) 
 
Après un excellent premier album, c’était avec un peu  
d’impatience que j’attendais le 2nd album des nancéens ; enfin,  
à force de jouer en France et à l’étranger, on se demande si ils  
ne sont plutôt pas forains que Nancéens… 
 
Avant toute écoute, je constate déjà que j’ai un bel objet entre les  
mains (digipack double livret, joli design, livret (en anglais…)   
avec explication etc…) et en plus, ça commence tranquillement mais  
de belle manière avec « So milgram knew it ». Le son est impeccable  
et fait bien ressortir le style P.O Box : une sorte de punk cuivré avec une 
partie chant bien gueulée bien juste et une voix très classe, quelques 
passages plus ska-speed, d’autres plus punk-HxC… un savoureux mélange 
quoi ! 
Les premiers titres sont vraiment bons, comme « The legacy of the lie » 
avec un côté pessimiste et une partie cuivre intéressante qui vient appuyer 
le tout. « 59’99 » (trop bon ce titre, mais 1 minute c’est trop court 
bordel !) et « We, the people », bien plus dynamiques, s’enchaînent très 
bien. J’aime bien également les parties du « nouveau » batteur. 
 
Après, il y a des choses où j’ accroche moins : le featuring avec Vic (synthé 
dans The Slackers) sur « Skimocracy » (qui se fini un peu tel un cheveux 
sur la soupe), les 2 titres gratte acoustique/chant (je déteste toujours 
autant les morceaux de lover…), les « oh oh » sur « And the world 
collapses », pas plus efficace que ça… 
 
Il y a quand même les excellents « Awakening The World’s Conscience » 
et « Going to the court » avec Chris des Flatliners qui viennent remonter la 
barre sur cette deuxième partie d’album, qui reste un excellent album à se 
procurer sans hésiter pour tous adeptes du genre, mais qui aurait pu être 
encore mieux… 
 
 
Lunch –-   Tu  parles  d’un  monde  ouvert 
( Rising Dead Boys ) 
 
Allons dans le sud avec ce trio. L’ enregistrement (par Alex Guerilla) est de 
bonne qualité pour cette première démo. On sent le groupe influencé par 
les groupes Guerilla Asso d’ailleurs…  
Les 4 titres s’enchaînent assez vite et restent bien efficaces. Les instrus 
sont sympas, je ne suis pas totalement emballé par le chant en français, 
peut-être à revoir sur certains passages… Un jeune groupe plein de bonne 
volonté qui commence à tourner pas mal, alors passe les voir quand ils 
tourneront près de chez toi ! 



 
SPLIT   GUERILLA   POUBELLE    -   CHARLY   FIASCO 
 
(Guerilla Asso) 
 
Voici ici le premier volet d’ une série de splits proposé par LE label 
français. Il y a des groupes auquel j’ai plaisir de voir en live, que je trouve 
bon, mais que je n’est pas forcément envi d’écouter souvent en CD… GxP 
fait un peu parti de cela, va savoir pourquoi ?!  
 
C’est les Parisiens qui attaquent. La voix de Till est bien efficace, les lignes 
du « nouveau » bassiste aussi… Pas de grandes nouveautés, leur punk-
rock frenchy reste bien efficace et avec des textes bien écrits et un style un 
peu plus mélodique peut-être que les précédents... En plus des 3 compos, il 
y a un titre (« Les poules ont des dents ») avec Romain Boule (Charly 
Fiasco) et une putain de bonne reprise (« Le monde à l’envers » de Leptik 
Ficus ; cela n’a pas dû être dur pour Alex (batteur et ancien membre de cet 
excellent groupe), mais ça fait plaisir de les re-écouter au goût du jour !) 
et un autre reprise (« Echec et mat ») de Charly Fiasco. 
 
Dans un autre style, mais pas si éloigné que ça, les toulousains continuent 
cette agréable galette… Je trouve leurs compos plus accrocheuses, plus 
percutantes et avec la voix de Till sur « Ad vitam eternam » on a le droit à 
un vrai bon titre ! En parlant de bon titre, ça continue avec « Rien n’a 
changé » et avec des textes bien écris ici aussi ! 
Si je trouve leur compos plus efficaces, je reste un peu sur ma faim avec 
les reprises de Guerilla Poubelle (mais pourquoi ne pas avoir repris ce 
fameux solo de basse vers la fin de « Tapis roulant » ?! ) et Leptik Ficus 
(« Le monde est pourri ») qui ne m’emballe pas trop dans cette version 
« reggae ». 
Enfin, ce n’est pas bien grave… il y a de bons titres sur ce split qui a été 
conçu dans le même esprit que ces groupes : avec de bonnes idées, 
passion et dans la bonne humeur ! 
 

 
FAKE  OFF  -  APPALLING  OPTIONS 
 
(Don’t Trust The Hype – Tanzbar – Letters Home – False Idols Fall) 
 
Fake Off débarque avec son premier E.P, ou plutôt, vu le format et 
l’ensemble de la production bien réussie, avec son petit album ; petit non 
par son efficacité, bien au contraire, mais plutôt par sa durée (8 titres)… 
Comme dit précédemment, après une petite intro, on sent que ça va sonner 
dès le premier titre et que cet album va être efficace, et on ne se trompe 
pas ! 
Les gars du nord emmène leur hardcore dans un rythme souvent bien 
soutenu, avec pas mal de cassures, de roulements aussi etc. J’aime bien la 
voix,  quelques lignes restent bien en tête et elle sort un peu du lot, les 
chœurs sont bien efficaces également, tout comme les parties instrus ! (je 
met une exception pour l’outro qui rend trop taré si on l’écoute en entier !) 
J’ ai bien envi de voir ce que ça donne en live, en attendant, je ré-
écouterais cette très bonne première réalisation ! 
    

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
THROUGH  MY  EYES   -  BLINDED  by  HATRED 
 
(Useless Pride Records – Eternalis Records  -  Death Wish Team ) 
 
T.M.E est un groupe « récent » du Toulouse HxC Crew. Fraîchement 
débarqué avec cette bonne démo 5 titres enregistrée au Bringer Studio (8 
Control, Alea Jacta Est, A Bridge to Many…), le son est costaud. Avec leur 
hardcore lourd et gras, et on peu dire qu’avec eux cinq, « c’est du lourd ma 
petite caille, ça va péter, c’est pas une bagarre entre deux piliers de 
comptoir, c’est le bon vieux temps qui rapplique, c’est la guerre ». 
Ils commencent à bien s’exporter (avec First Blood et avec leurs amis d’ 
Alea Jacta Est  pour l’été 2010 par exemple…), à suivre donc ! 
 
 
 
LASTING  VALUES  -  KEEP  THE  DISTANCE    
 
(Can I Say? Records  -  Mental Damage Records ) 
 
Je continue mon petit tour de France avec un groupe de Nantes 
désormais : Lasting Values. Formé en 2007, ces 5 joyeux lurons ne 
parcours pas les routes depuis bien longtemps, mais ont pu partager 
l’affiche avec de bonnes pointures (On, Get The Most, Gorilla Biscuits, 
Comeback Kid, Defeater…) et ont bien travaillé ce premier E.P : un son 
bien propre, un bon artwork, de bonnes compos… du bon boulot quoi !  
Niveau musical, on a le droit à un bon hardcore oldschool des familles à la 
Champion, avec tantôt des parties rapides (« Loooose control ») et tantôt 
des parties plus lentes, avec de gros chœurs (« You’re not just 
anybody »). 
A la première écoute, j’avais un peu de mal à accrocher avec la voix (un 
peu « criarde » dans les « aiguës ») mais on s’y fait rapidement 
finalement ! 
 
Pas de grandes nouveautés certains médisants pourront dire… Mais après 
une intro et 5 titres (1min30 chacun montre en main), on n’a qu’une 
envie : relancer le disque en attendant l’album. Sur scène, ça jump, le 
smile est là… « Stronger than ever » achève leur album tout comme leur 
set avec ce fameux « We walk this path day by day »; c’est bien bon 
bordel ! 
 
 
 
 
 
 
   
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
STETSON  -  QUESTIONS  AND  SLEEPLESS  NIGHTS 
 
(Pyromane Records – Discograph) 
 
Voici désormais la chronique d’un groupe de par chez moi : Stetson. Ce 
n`est pas par chauvinisme ou par amitié que je tournerais celle-ci 
positivement mais bien parce que nous avons le droit a un véritable bon 
album ici ! 
 
Apres plusieurs E.P, split, concerts et tournée voici le temps aux 
auvergnats de passer a l’exercice du LP, chose effectué avec succès : 
« Questions and sleepless nights » nous envoi 12 titres dans la gueule 
sans qu’on s’en aperçoive. Dans un mélange de punk, post-hardcore à 
grand coût de rock’n’roll, les 4 loustics ont mis un peu en retrait leur côté 
noïse / post-rock pour privilégier un côté rageur et énergique à la The 
Bronx, The Gost of Thousand, Refused…  qui ne me déplait pas, bien au 
contraire! 
La voix et la ligne de chant a Dam reste toujours aussi charismatique, 
appuyé par des chœurs puissants (“Modern Kingdom”, “Electric snakes”…) 
et les (nombreux) plans guitares restent toujours aussi efficaces.  Sorti sur 
Pyromane Records (jeune label clermontois), la production est de qualité 
(son, sortis CD et vinyles avec un joli artwork réalisé par Tom Lacey 
(chanteur de The Gost of Thousand)). 
 
Malgré tous ces bons cotés, cela n’en fait pas « l’ album de l’année » non 
plus… Peut-être qu’il manque qu’un ou deux titres sortent réellement du 
lot… Peut-être qu’on reste trop sur la même ligne durant les 33 minutes… 
La mèche prend bien mais il manque un petit quelque chose pour que l’ 
embrasement soit total.  
Un bon album qui ravira nombreux adeptes du genre qui plus est, réalisé 
de belle manière avec un objet final qui n’a rien a envier a la plus part des 
groupes français en vogue en ce moment, voir plus.... 
 
 
 
Real  Threat   -– Once  upon  a  time 
 
( Rising Dead Boys ) 
 
Après une (trop) longue intro, cet E.P commence véritablement avec 
« Break out ». Je ne connaissais pas du tout ce groupe, et je suis autant 
surpris par la qualité du son que par la réussite de la production. 
 
Ce groupe du sud délivre un bon punk/hardcore avec un gros côté 
rock’n’roll. Les instrus sont bien efficace et les compos plutôt pas mal 
faites ! Rien de bien sorcier, à par pour la voix. Antho à une voix assez 
originale, bien criarde, bien dans l’ aiguë… et si on n’en croit le livret, il 
joue de la batterie en même temps ! ça doit être intéressant de les voir en 
live, surtout que les chœurs appuient bien la ligne de chant… La trouvant 
originale au début, la voix m’irrite un peu les oreilles au court des 5 
titres… Une bonne première galette tout de même, à suivre… 
 

 
NO  TIME  FOR  FAME  -  E.P 
 
( Paranoïa ) 
 
Eux quatre sont aussi du sud (Hyères) et joue eux aussi ensemble depuis 
pas très longtemps (2008). On les sent influencés par Burning Heads et 
toute cette veine, ils distillent ainsi un bon punk-rock, bien rapide et assez 
mélodique. Ce premier 6 titres a été réalisé avec l’aide de Troipe 
 (Mikey Randall) et Arnulf (studio ZB) et malgré un son correct,  
ça donne envi d’en écouter avec une meilleure qualité de  
son car es compos sont vraiment bonnes, enfin, comme tout le  
monde (ou presque), ils ne peuvent pas allez plus vite que la musique…  
Vu les photos et la présentation (« nous sommes prêt à jouer  
n'importe où (même chez toi) en échange de 3 sandwiches au  
jambon, 1 à la dinde, et quelques bières »), ça l’air d’être assez bonne 
ambiance. Hâte de voir la suite ! 

 
 
 
JIM   MURPLE   MEMORIAl  -  A   LA  RECHERCHE  DU  SON  PERDU   
 
( Murple et Cie / Anticraft ) 
 
Après plus de 700 concerts, 12 années d’existence, voici les « Jim » de 
retour !  
Avec ce 7ème album c’est comme avec une glace 3 boules, on a le droit à un 
savoureux mélange de parfums (rythm’n blues, rocksteady, ska)  où 
quelques autres influences (calypso, jazz…) viendraient saupoudrer le tout 
avec pile la quantité qu’il faut afin de rendre le tout aussi exquis qu’une 
glace en plein cagnard.  
De plus, nous n’avons pas affaire à un de ses escrocs de la côte d’Azur qui 
revend ses produits industriels et formatés, J.M.M savent que c’est dans 
les vieux pots qu’on fait les meilleures recettes, c’est pour cela que cet 
album a également était enregistré dans leur propre studio  

d’enregistrement avec magnétos à bandes,  
       boites d’effets, micros spéciaux  

        dénichés par-ci par-là… 
           La sulfureuse voix de Nanou fait     
             Toujours autant son effet,            
                 envoûtant tantôt en  anglais,  

tantôt en français le restant de  
                    la troupe qui l’accompagne  
                    (contrebasse, cuivres, piano…).  

   Sur les 15 titres, un petit bémol    
    pour les instrumentaux tout de   
    même, un peu « redondants ». 
 
Jim Murple Memorial fait parti de  

               ces groupes français (tout comme  
          le Two Tone Club entre autre) qui me      
     rassure: le ska et ce son n’est pas perdu. 

 



FFFAAANNNzzziiiNNNeeeSSS���eeettt���llleeeccctttuuurrrEEE���
 
 
* Rad Party (http://radpartyonlignebis.blogspot.com) : 
 
Un formidable fanzine référence en A6 (pratique pour trimballer 
partout…), mi personnel, mi musical, agrémenté de magnifiques dessins. 
La claque ! 
 
* Puke (grindcoreonline@msn.com) : 
 
Celui-ci est plus orienté noïse/rock, mais tout aussi sympathique, avec 
chroniques, interviews, live report, divers textes… au menu. 
 
* South London Mess (joeryanleah@hotmail.com) : 
 
Fanzine complètement D.I.Y de Joe, un gars bien sympa de Londres qui 
tourne autour de la scène punk avec chroniques, lives reports, interviews 
et divers autres textes… 
 
* Helban (http://helban.canalblog.com) : 
 
Composé majoritairement de dessins, BD et diverses illustrations. On peu 
trouver aussi dans ce sympathique fanzine dijonnais quelques chroniques. 
 
* Sedition (seditionzine@hotmail.com) : 
 
Voici de retour ce magazine orienté sur le hardcore : interviews (Comeback 
Kid, Defeater…), un paquet de bonnes chroniques concoctées par un bon 
petit staff ; graphiquement c’est beau, un réel plaisir cette sédition ! 
 
* How To Write Dirty (http://badmoodasso.free.fr) : 
 
Ils organisent des concerts, jouent dans des groupes, font des compiles… 
ça ne leur suffisait pas! Voici maintenant le petit zine aux sorties 
fréquentes de l’asso sympathique marseillaise… 
 
 
* Bad Tripoux (www.myspace.com/badtripouxasso) : 
“Nouveau” zine du sud-ouest bien sympa ! Groupes français et locaux mis 
en avant. Hâte de lire la suite… 
 
 
* Doockie Coffee (http://nevertrustanasshole.free.fr) : 
 
Je reste dans les Midi-Pyrénées et dans les « nouveaux » zine avec 
Doockie Coffee, composé principalement d’interviews, avec de bons 
groupes en plus (Coquettish, Antillectual, groupes du label Community 
Records et de celui-ci…).   

 
 

 
* Kevin K – Autobiographie – How to become a successful loser 
(www.kickingrecords.com) - Traduit et adapté par C.Prely et Nasty Samy 
 
Né un 18 mai tout comme moi, tu n’as sûrement jamais écouté ce nom 
également, et pourtant, Kevin K tourne depuis 30 ans. Il a joué et côtoyé 
les plus grands (Dee Dee Ramone, Johnny Thunders…), réalisé une 
vingtaine d’albums, des tournées incessantes aux USA, Europe et Japon. 
Pour l’anecdote, il a joué une cinquantaine de fois au C.B.G.B ! 
Sans pour autant réellement percé, il n’a pas fait toujours les bons choix, il 
lui est arrivé pas mal de galères, mais il n’a jamais lâché prise, et à 
toujours continuer de faire ce qu’il savait faire : du rock’n’roll. 
C’est marrant, desfois il me rappel quelqu’un… petit extrait pour le plaisir : 
« J’essaie de me tenir le plus occupé possible. Je n’aime pas rester sans 
rien faire. C’est le moment qu’attendent toutes ces petites voix dans ma 
tête pour se manifester. Moins je les entends, mieux je me porte. Rester 
actif et ne pas trop réfléchir. J’aime écrire, tourner et enregistrer. Je ne 
pense pas qu’il y ait beaucoup de groupes ayant enregistré onze albums en 
dix ans. Dur de tenir cette cadence » (Kevin.K – Chapitre « Today ») 

 
 
 

* Sin City – The Hard Goodbye 
(Frank Miller – Edition Rackham) 
 
Etant un fan du film et de tout son univers (ainsi que la plus par des 
réalisations de R.Rodriguez), j’étais bien obligé de me procurer la base : la 
B.D de Frank Miller. J’ai choisi l’ histoire avec Marv, qui à mon goût est la 
plus bandante (non pas par la beauté du personnage, car là il y a beaucoup 
mieux bien évidemment, mais plutôt par son caractère). On y retrouve 
toutes ces fameuses répliques, avec le temps d’apprécier tous les dessins… 
Toujours aussi plaisant ! 

 
 
 

 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 



 
 

 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
Plus rien n'a d'importance 
(SHORTER THAN FAST) 

 
    Si on changeait le temps, d'un simple claquement 

    Je ferai machine arrière, pour simplement 
    Apprécier chaque instants, corriger nos erreurs 

    Si je pouvais revenir en arrière 
 

    Ne plus laisser la place aux sentiments 
    Sur la planète plus n'a d'importance 

   A bout de souffle, Quelle est notre existence ? 
    La dernière chance 

 
Regarde l'indifférence qui règne, pourquoi l' intolérance 

Ne plus laisser la place à l'arrogance, plus rien n'a d'importance 
 

Pourquoi devoir entendre vos arguments se perdre dans le néant 
Toujours devoir subir cette stratégie, tu suis et t'obéis 

 
Juste pour une fois 

Regarde l'indifférence qui règne,  
pourquoi l' intolérance 
Juste pour une fois 

Ne plus laisser la place à l'arrogance,  
plus rien n'a d' importance 

 

My life / my war  
(TRASHINGTON DC) 

 
My war 

I've secluded myself 
I'm not coming out 

Need some time for myself, stuck in my bed 
No social contact 

I don't return phone calls 
So cold and lonely in my misery 

 
Plongé dans le désespoir, 
Seul avec mes idées noires, 

Je suis à la dérive, 
Putain qu'est ce qui m'arrive ? 
Marre de cette putain de vie, 

Je suis envahi de pensées mortifères, 
Ma vie, ma guerre 

 
No social contact 

I don't return phne calls 
So cold and lonely in my misery 
I'd rather die than live this life 

My life 
I'd rather die tPhan live your life 

My war 



BRASS PUNK AND BAD SKABRASS PUNK AND BAD SKABRASS PUNK AND BAD SKABRASS PUNK AND BAD SKA    
 
J’ adore tout  plein de groupes dans tout plein de genres, mais si il y a un 
truc qui me fou le braquemare, c’est ce que je qualifie de punk/HxC 
cuivré ! Ce genre de groupe pas très connu, mais qui mitraille tout de 
même.  
 
 
Prenons par exemple sur le continent américain, qui est quand même celui 
le plus fourni dans le genre, Lesdystics (avec un titre comme « Filtering », 
on ne peut pas dire grand chose à part prendre une bonne claque), 
Infamous Jake and the Pinstripe Mafia, Ceremonial Snips (groupe disparu 
pour laisser place au moins efficace The Snips), Public Acces, Nino 
Zombie… sans oublier les Voodoo Glow Skulls et leur style bien à eux ! 
 
 
Dans un style un peu plus “barré”, il y a The Flaming Tsunamis ou les plus 
gentillets, mais avec des compos encore plus complexes, The Display Team 
(U.K). Car outre manche, cette scène est bien fournie également, pour y 
avoir constaté de mes propres yeux et sales oreilles il y a quelques mois… 
 
 
La référence en Angleterre pour moi reste les regrettés Once Over 
(heureusement vu au Batofar en mai 2007 dans le cadre du meilleur 
Support Your Seine proposé par Bad Bear). Mais certains des membres 
(dont Moff, l’excellent trompettiste/gueulard) jouent désormais dans The 
Junk, des gars bien sympas. 
Il y a ou il y a eu aussi No Comply (chant féminin), Grown at Home, Five 
Knuckle (sans cuivre, ska-core au début, que HxC à la fin, mais toujours 
aussi bon !), Stickybacks, Capdown (optes plutôt pour les premiers 
albums, le dernier ressemble plus à de la soupe). Lors de quelques soirées, 
on m’a parlé de Beat The Red Light, lors d’un concert avec Bogus Gasman, 
j’ai pu me procurer leur démo qui est bien bonne également ! Je conseil 
aussi le split sorti par TNS Records avec Sense Of Urgency, Stand out Riot 
et A War Against Sound ainsi que le Mucho Mas Chaos split (Hannibal's 
Records) avec BBQ, The Filaments, Beans et Body Bag !!! 
 
 
Par nos pays, les groupes du genre se font plus rare… je citerais tout de 
même Bodybag (Suisse), Mele Kalikimaka (Allemagne, le seul groupe que 
je connaisse qui alterne mosh-parts et saxo, ha ha !), Air Sheep Charly 
(R.I.P) et Time Will Tell, un des seul groupe qui (essaye) de garder le 
flambeau dans l’hexagone.  
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
Dans un autre genre, il y a d’ autres groupes que j’apprécie 
particulièrement, c’est toux ceux qui font un mélange de crack-rocksteady, 
bad-ska etc…  
 
Repartons de l’autre côté de l’ atlantique, en citant le groupe qui à 
influencé tout ce mouvement : Choking Victim qui devient Leftover Crack 
quelques années plus tard (en changeant de batteur). On peu également 
apprécier la voix de ce fameux Stza ou d’autres de ces musiciens dans 
divers groupes ou participations : Morning Glory, Indk, No Commercial 
Value, Crack Rock Steady 7, Star Fucking Hipsters, Intro5spect … 
Pas très loin, on peu compter sur Atrocity Solution, Suicide Victim (« Your 
Victim » est à écouter absolument !), Evil Empire (dommage que leurs 
enregistrements soient [trop] crades), The Have Nots… Dans le même 
genre un peu plus haut (Canada/Québec) il y a The Flatliners bien sûre 
(qui vire de plus en plus mélo, dommage !), Brixton Robbers (musique 
aussi sympathique qu’eux) ou les tout aussi bon Keepin’6. 
 
Du côté anglais, ma grosse référence reste No Cash, sans oublier The 
Filaments, The Foamers et ces amis de The Infested putain ! 
 
Dans les amis, il y aussi Grannie’s Panties (Allemagne, qui change de nom 
pour Thee Infidels). Dans le pays de la wurst, on peu se pencher aussi sur 
Brain Dead (avec deux EP en libre téléchargements et des maquettes qui 
promettes) ou Danchall Satan, plus sombre. En Europe, il y avait aussi 
Antimaniax en Autriche, Beans (Pays-Bas), Looking Up (Belgique) et Black 
Sheep, mais eux sont toujours bien actifs, et heureusement ! 
 
En France il y avait Skapsom (on peu en retrouver dans Beng Beng 
Cocktail), Edge Up (là il faut aller du côté de Street Poison pour en 
retrouver) et les incontournables Union Jack mènent toujours la barque. 
 
On peu retrouver tous ces groupes sur quelques compilations : Riot Ska 
(Beer Records), Global unity Musik (Riot Ska Records), When The Bombs 
Drop (EHC Records). 
 
Sans oublier de citer The Poseurs (Russie), Coquettish (Japon) et leurs 
amis australiens de Kill The Matador, je clôturerais ce dossier en espérant 
ne pas avoir oublier trop de monde, de t’avoir proposé quelques 
découvertes, tout en  espérant recevoir quelques propositions en échange ! 
(musicales je précise… quoi que…)  
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Deux soirées successives bien sympathiques s’annonce dans deux 
excellent lieux autogérés qui subsistent encore dans la diagonale du vide : 
Le Raymond Bar à Clermont-Ferrand et Les Tanneries à Dijon, j’en profite 
alors pour en faire une pierre deux coups ! 
 
 
-  Jeudi  17  septembre 2009  
-  Tony Wanks +The Last Fuckin Delight + Schtern + The Hellbats  
-  Raymond Bar (Clermont-Ferrand  63) 
 
Les potes locaux de Tony Wanks ouvrent le bal. Le groupe n’existe pas 
depuis bien longtemps et n’a donc pas encore beaucoup de dates dans les 
guiboles mais tout est déjà bien en place. Chacun commence à prendre de 
l’assurance et leur sorte de post-punk-HxC-mélo fait mouche pour attaquer 
la soirée, car il y a pas mal de monde déjà, et les nombreux 
applaudissements sont largement mérités. 
 
Suive ensuite The Last Fuckin Delight. Le groupe vient de la région de 
Nantes. Ça l’air bien en place aussi, mais leur punk français (on sent les 
influences Bérrus, Les Vilains Clowns…) ne m’emballe pas bien et m’envoie 
plutôt du côté du bar en attendant The Hellbats. 
 
Le trio de Montbéliard vient de sortie un nouvel album et sont en pleine 
tournée. Le lieux est pratiquement plein désormais, cela fait plaisir, et ça 
commence fort, le batteur cogne bien, le guitariste et le bassiste se battent 
bien avec leurs instruments... On sent les nombreuses années d’existences 
(11 pour être exacte) et les nombreuses répètes pour ce nouveau set. Leur 
rock’n’roll, entre punk/rock et psychobilly est bien bon m’a foi. Les titres 
s’enchaînent vite jusqu’au tube « Heavy Rockers » où le public s’excite 
aussi à son tour ! Après quelques titres en rappel tout aussi efficace, The 
Hellbats quitte la scène l’estrade pour rejoindre les coulisses la pièce d’à 
côté en me laissant une très bonne impression ! 
 
Schtern vient clôturer la soirée. Je ne connaissais pas du tout ce trio 
(basse/chant/guitare) où la batterie essaye d’être remplacée par une 
boite à rythme. Je n’accroche pas à la voix (beaucoup trop criarde) et ça 
sonne trop brouillon pour moi, j’ irais me coucher en attendant la soirée de 
demain… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
- Vendredi  18  septembre  2009 
- Kazan + Seekers of the Truth + Red Cold Seasons 
- Les Tanneries (Dijon 21) 
 
Ca fait un bail que je ne suis pas passé dans la capitale de la moutarde (et 
du kir !). Il y a eu quelques changement dans les rues… mais Les Tanneries 
sont encore là, avec les mêmes gueules à peu près, et ça fait plaisir d’en 
revoir certaines ! 
 
A la base, F.T.X devait jouer, ça sera finalement Kazan qui les remplacera, 
bonne occasion pour revoir leur screamo-post-HxC. Après une tournée en 
Espagne et une en Europe de l’est en 2008 (où leur Kangoo est resté H.S 
sur place !), le groupe dijonnais à moins eu l’occasion de jouer en 2009… 
Mais leur set reste toujours aussi efficace ! Le jeux du batteur est toujours 
aussi précis, la voix toujours aussi bonne, les quelques interventions au 
micro de Poum envoient le pâté toujours… et les quelques parties lentes 
font toujours autant « bloquer ». En attendant de les voir, tu peux 
télécharger leur split (avec After Taste) gratuitement sur leur site… [Le 
bon plan du jour !] 
 
Il y a un peu de monde qui s’est déplacé malgré la pluie… Seekers of the 
Truth enchaine ensuite. Le groupe existe depuis un bail puisque les 
premières répètes ont eu lieux en 1988, la première cassette est sortie en 
1993 (sous le nom de Shit Happens). Suive diverses dates, quelques 
productions, changements de line-up, stand-by… tout ça pour revenir en 
2006 avec un nouveau 3 titres « Tinman ». Le groupe lyonnais connaît 
bien son domaine, ça se voit. Ça enchaîne les titres dans un registre 
hardcore oldschool… avec quelques passages mi-tempo ou métal parfois…. 
Ça joue bien, ils jouent un paquet de titres de leur répertoire… ça 
commence à s’exciter un peu sur la fin dans le public… J’ai beaucoup aimé 
leur set, même si il y avait quelques trous dans la ligne de chant parfois… 
à noter l’excellent « There for you » ! 
 
C’est au tour de Red Cold Seasons d’ effectuer leur dernier concert (avant 
dernier pour être exact car ils iront dans la capitale pour jouer avec On 
deux jours après…). Leur hardcore bien speed nous réchauffe d’entré. On 
ressent une petite « nostalgie » entre les morceaux, qui reste tout de 
même bien en place et bien efficace, avec la rythmique d’enfer entre la 
seule gratte (Roby), la basse (Chomby) et Fred, le batteur frénétique. Oliv 
(voix) est épaulé par quelques personnes qui connaissant les chœurs par 
cœur et on a le droit à quelques featuring d’exception pour le dernier 
concert…. Il n’y a pas grand grand monde dans la salle, mais ça rigole 
bien, ça bouge un peu, ça boit des coups, l’ambiance est bonne…  
N’ est-ce donc pas l’essentiel ? 
 
Après un bon set, R.C.S quittera la scène définitivement… Leur E.P reste 
disponible, et on pourra suivre les zikos dans d’autres projets 
heureusement… 
 
La soirée se finira en écoutant du bon son mixé par DJ Mool Beat qui aura 
encore offert un son irréprochable ce soir ! 
 



- Dimanche  8  novembre  2009 
- Tobaïas + The Amsterdam Red Light District + Nine Eleven + Fire At Will  
- Warm Audio (Décines 69) 
 
Enfin un week-end de 4 jours…. Sans retourner bosser le lundi matin 
comme un playmobil… l’occasion d’aller dans la ville de la quenelle voir ce 
qu’il se passe… 
En ce dimanche, fin d’après-midi, il y a déjà un peu de monde devant le 
Warm Audio (petite salle bien sympathique dans la banlieue de Lyon…). 
Tobaïas attaque la soirée, pas bien facile à cette heure avancée de la 
soirée, mais le groupe se débrouille bien. Ils font une sorte de « punk-
hardcore émotionnel » en français… je retrouve un peu de Sling 69, 
Amanda Woodward dedans, et plein d’autres choses…. En plus de chanter 
en même temps que le chanteur, le batteur tape vite et bien ! Moins 
spectaculaire, mais tout aussi efficace, le bassiste et le nounours à la 
gratte sont bien en place… la soirée attaque tranquillement, mais de belle 
manière. Leur démo est à télécharger gratuitement sur leur blog, n’hésitez 
pas ! 
Monte sur scène ensuite les locaux d’ Amsterdam Red Light District. J’avais 
écouté un extrait, ça me paraissait bon, mais je suis assez rapidement 
déçu… Il y a quelques passages bien, mais les parties chant mélo au milieu 
viennent tout gâcher… Le guitariste n’arrête pas de faire des jumps tels un 
kangourou alors que franchement, leur musique n’a pas grand chose dans 
le slip… Le chanteur fini par terre sous sa mèche sur les 2/3 derniers 
morceaux… Enfin bref, comme l’a dit un grand homme : « T.A.R.L.D, soit tu 
aimes, soit tu n’aimes pas ! » 
 
Nine Eleven débarque ensuite. Le groupe de Tours est certainement le 
groupe français qui tourne le plus à l’étranger. Ils reviennent d’une 
tournée avec Fire At Will des pays bien bon d’ Europe de l’est. Dès les 
premiers réglages des amplis, on sent que là ça va cogner ! Et je ne me 
trompe pas, ça attaque fort ! Les nombreuses dates dans les pattes se font 
ressentir, ils enchaînent leurs anciens titres comme l’excellent « Over the 
bridge » et ceux du nouvel album « City Of the Quarts » comme le 
dévastateur « The new shame of punk to come ». Dans le public, ça bouge, 
ça mosh, sur scène, ça vient gueuler sur les chœurs, ça jump, mais là on 
sait pourquoi, c’est couillu quoi ! 

 

Fire At Will clôtura la soirée. Les Bordelais 
font également dans   le punk/hardcore, 
mais contrairement à 9/11 (plutôt typé 
New School), les bordelais font dans le 
oldschool. Là aussi c’est  carré, ça joue 

bien, ça à la patate. On sent qu’il y a eu une 
bonne entente entre les deux groupes 

pendant la tournée, c’est bonne ambiance, 
c’est ça qui est bon quoi… Ils envoient 

également bien la sauce ! 
 

Une bien bonne soirée organisée par le 
L.F.K. Le temps de se perdre un peu dans 
Lyon et au Mudweiser ensuite, merci à 
l’orga, au Warm Audio, aux groupes, au 
public et à Chombi & Chipie pour le toit ! 

                                                                                   -  VENDREDI  5  MARS  2010   
- The Setup + Cruel Hand + Death        
Before Dishonor + Terror + Madball 

                                                    - Le Noumatrouff (Mulhouse 68) 
 

Après une semaine bien stressante,           
on fait la route avec julien jusqu’à Dijon 
pour rejoindre Oliv, Loutre et Alice… Après 
encore quelques heures de trajet sous fond 
de bon HxC et de tubes des ondes franco-
allemandes, on arrive pile-poil à l’heure ! 
 

              C’est The Setup qui attaque le combat. Le public reste assez 
parsemé dans cette belle salle, mais sur scène ça pousse bien. Le  

bassiste fais de bons sauts de cabris, le batteur tape bien avec ses  
grand bras, le chanteur a une voix bien grasse, j’accroche bien à leur 
set, tout comme certaines personnes et ça commence à s’exciter ! Le 
line-up a pas mal changé depuis 1 an apparemment. Les Belges veulent 
montrer qu’on peut toujours compter sur eux, mission réussi ! 

 
Après un petit blanc alsacien pour se revigoré, j’accroche moins au set de 
Cruel Hand : il y a de bonnes parties, c’est sûre, mais le batteur (qu’on 
dirait tout droit sorti des Hells Angels) cale quelques parties plus heavy 
rock à des endroits où de bonnes mosh parts auraient étaient plus 
efficaces… Malgré les extraits que j’avais écouté, et les morceaux que j’ai 
pu récupérer (et qui sont plutôt bons), je reste un peu sur ma faim lors de 
leur prestation, finissant ma bière en attendant Death Before Dishonor …   

 
A partir de là, on passe dans la division supérieure. Après avoir tournée 
avec Agnostic Front et Hatebreed il y a quelques années, je peux découvrir 
D.B.D en France, et quelle découverte ! Un genre que j’aime bien, entre 
parties bien grasses et autres plus punk/HxC rapides… Le chant est bien 
présent, et le guitariste fait également de bonnes interventions comme sur 
les excellents « Remember » et « Our glory days ». Pas grand chose à 
ajouter à part que ça commence à être la claque ! 
 
Toujours après quelques changements dans le line-up, c’est Terror qui 
prend place. Scott regroupe le public avec ses « come-on / come-on » et 
« move-up/ move-up » et c’est parti pour la claque avec leur HxC ultra-
enragé. C’est bien dynamique, sur scène et dans la fausse. Tout comme 
avec D.B.D, un des guitariste fait plus que de simples chœurs, en épaulant 
même (heureusement) le chant parfois… La durée de leur set n’est pas 
plus longue (45min env.), mais quel show ! 
 
C’est au tour des 4 énormes vétérans de New York City. Première fois que 
je les vois et qu’est ce que c’est carré, qu’est ce que c’est efficace, qu’est 
ce que c’est costaud, ça manque rien, c’est parfait ! Ca monte sur scène 
pour chanter, ça bouge bien, c’est bonne ambiance tout en étant bien 
couillu… Bref, Madball, la baffle pour conclure cette putain de bonne soirée 
qui méritait bien tous ces kilomètres…   
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Madball (Photo : Loutre) 

SSSccceeeNNNEEE���RRReeepppOOORRRTTT���
 

Lors d’une soirée bien arrosée près de Most (à une 100aine de 
km au nord de la belle capitale Praha) dans un bar de bougarde, 
là où le tenancier t’apportes toujours une nouvelle pinte (à 1€ !) 
dès que les mouches commencent à avoir pied, il m’est amené 
de découvrir une petite partie de la Rep. Tchèque et quelques 
groupes : 
 
Comme dans beaucoup de pays d’Europe de l’est, on trouve pas mal de 
groupes punk crust, fast-core et tout ce bordel…. Parmi les vieux groupes 
phares, on peux citer P.N.S, H.N.F ou encore un groupe qui donnait des 
concerts alors que j’étais à peine né : Modry Tanky (1987). 
En groupes actuels, il y a Mad Pigs (www.madpigs.wz.cz) et Climax 
(www.climax.wz.cz) qui bougent pas mal la scène depuis 2002. 
 
Pour se rapprocher d’un punk-rock plus « conventionnel », il faut se 
tourner vers des orchestres comme celui de l’ami Filda : Spinaci Spendlik 
(www.spendlik.cz), The Fiakly, un groupe à valeur avec leur tube « Sex, 
punk & pivo » (www.thefialky.cz), et surtout, l’excellent Punk Floid : le 
son est propre, il y a un petit côté oï, tout comme un petit côté espagnol. 
Après 10 années d’existence, le groupe commence à avoir mis quelques 
pintes de côté ! C’est à écouter : www.punkfloid.com ! 
 
Je citerais également un groupe croisé sur une petite air d’autoroute lors 
d’un arrêt sandwich triangle : Nezfalés. Eux, ils font dans le punk’n’roll, 
l’album est bien sympa, la pochette chouette, à écouter également ! 
(www.nezfales.net). 
 
Je n’oublierais pas de mentionner de plus jeune groupe comme Mokry 
Banditi (www.bandzone.cz/mokrybanditihjkl), avec qui on a pu descendre 
quelques Palenkà, tout comme Ad Bestias (www.bandzone.cz/adbestia), 
avec qui nous avons pu partager la scène. 
 
En ska, on trouve de tout aussi : il y a 2V1 (plutôt à la Big D, Catch 22…), 
The Chancers   (plus à la Bad Manners, Toasters...) et les plus connus 
Tleskac, plus speed, mais plus festif… 
  
Je terminerais en parlant de Queens of Everything qui regroupe des 
musiciens de différents groupes (un contre-bassiste, des cuivres de 2V1 
etc..) et qui distille ainsi un bon mélange de punk cuivré et de psycho. 
Sans oublier le punk celtique de Pipes and Pints chroniqués 
précédemment. 
 
Du punk, de la bonne bière, des jolies filles et du bon hockey…  
Si ça ce n’est pas le bonheur ! 
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J’ avais découvert ce groupe à la sortie de leur premier E.P, c’était un des 
premiers album que j’avais reçu à l’époque où j’avais un webzine (putain 
ça date de 7ans quand même !), autant dire que ça fait un petit moment 

que je suis cette comète de la scène française ! 
Enfin de passage par chez moi, voici une bonne occasion de voir un bon 

concert (manquant juste de monde…)  
(Propos et photos recueillis en septembre 09 à Moulins) 

(N.B : Depuis, le groupe a finalement jeté l’éponge. Leur 3ème et dernier 
album sera disponible à l’automne 2010 tout de même !] 

 
 
Le groupe date d’une bonne dizaine d’années (14 il me semble 
exactement), peux-tu retracer un petit historique du groupe ?  
 
Babooyn’ (guitare & chant) : La première répétition s’est déroulée en 
Juillet 1995, effectivement ça remonte… le groupe ne s’appelait pas encore 
Donkey Skonk, on hésitait à l’époque entre « Aerosoul » et « Bad Trip », 
officiant dans une veine fusion 90’s, influencés que nous étions par des 
groupes tels que 311, Fishbone, Shootyz Grooves, Infectious Grooves, 
Primus, Faith No More, pour ne citer que ceux là… de cette formation, il ne 
reste que moi. Il y avait également Kim à la batterie, Sam à la basse Sara 
au chant et Thomas à la guitare. Par la suite, Guibou (chant) nous a rejoint 
en 97 remplaçant Sara, suivis de FLow (trombone), Lionel (trompette) et 
Marc (saxo), c’est avec l’arrivée de notre section cuivre que notre musique 
s’est orientée vers une ligne plus ska-core. C’est par la suite que ça se 
complique : Thomas est parti vivre de nouvelles aventures, Marc est 
décédé dans un accident de voiture en 2001, gros choc pour toute la 
troupe qui s’en remettra difficilement. Kim sera ensuite remplacé au poste 
de batteur par William qui sera lui-même remplacé par Manu. Le poste de 
2ème guitariste sera confié un temps à François puis David et aujourd’hui 
nous ne tournons plus qu’à une seule guitare. Lionel sera remplacé par 
Perny à la trompette, à la basse : Greg remplaça Sam, le dernier arrivant 
étant Taste au sax baryton. Nous avons également longtemps tourné avec 
Bobhy au son et Julien au road-management. Voilà, on promet de faire plus 
court sur les autres réponses. 
 
Vous vous dites originaire de Bergerac, mais vous avait l’air assez tous 
éparpillés en France ? Comment ça se passe pour les répètes et les 
concerts ? 
Nous vivons assez loin les uns des autres (Ste Foy, Bordeaux, Toulouse, 
Paris) et pour tout te dire, c’est effectivement problématique pour tourner 
et répéter, d’autant plus que la plupart des membres de Donkey Skonk, ont 
des projets parallèles. Le fait est que nous tournons peu et que nous 
répétons peu pour l’instant, nous verrons bien pour le prochain album si on 
arrive à monter une belle tournée ou pas. 
 

 
Il est assez difficile de qualifier votre musique tant les influences sont 
variées et diversifiées… comment faites vous pour composer tout ça ?! 
 
Nos influence sont très éclectiques, on ne réfléchit pas en terme de style 
musical sinon on risquerait de se lasser. Depuis nos débuts, nous avons 
toujours essayé de ne pas nous limiter à un genre en particulier, d’ailleurs, 
à titre personnel, les puristes m’ont toujours un peu emmerdé. Et puis 
pourquoi vouloir à tout prix classer, qualifier la musique ? Rap, Ska, Punk, 
Soul, Reggae, HxC, tous ces styles ont leurs particularités mais aussi des 
similitudes. Alors, on met tout ça dans un gros saladier à riffs, on mélange 
et on essaie d’en faire quelque chose de cohérent à nos oreilles. 
 
D’ailleurs, vous êtes en train de préparer votre 3ème album, peux-tu m’en 
dire plus ? Sera t-il sur la lignée des 2 précédents, où avait vous pris un 
autre chemin ? 
 
L’enregistrement de l’album est terminé, on a fait ça au studio Philibert à 
Targon (33) sous la houlette de Marc Verdier (officiant également comme 
sax dans Vents d’Etat), le mixage est en cours et prend un peu plus de 
temps que prévu mais il vaut mieux ne pas se précipiter et ne pas sortit un 
album dont le son ne nous satisfait pas. Pas de titre définitif pour l’instant, 
ni de date de sortie, encore une fois on ne veut pas précipiter les choses.  
 
 
Sera t-il sur la lignée des 2 précédents ou avez vous pris un autre chemin ? 
 
Les points communs avec les 2 albums précédents sont l’énergie d’une 
part et l’envie de ne pas se répéter d’autre part. Nous avons souhaité 
recentrer les choses, ne pas faire de compos trop alambiquées ni trop 
longues. Il sera évidemment très éclectique voire encore plus que Timpano 
& Help or Fight Babylon (du punk au funk en passant par le rap), 
l’engagement politique est toujours de mise mais certains textes sont plus 
ouverts et démarquent de ce que nous avons pu faire auparavant. 
 
 
Vos artworks ont toujours étaient bien travaillé et efficaces. Une idée pour 
le prochain ? 
 
On va sûrement faire un clin d’œil au personnage présent sur notre 5 titres 
& Help or Fight Babylon, le Superskonk, super héros catcheur Mexicain, 
vous verrez… 
 
 
 
La plus part de vos textes sont en français, pourquoi ce choix ? De quoi 
traitent-ils ? 
 
Le choix de la langue pour faire du rock, épineux problème... Tu l’as noté, 
nos textes ne sont pas exclusivement en Français, il nous est arrivé de 
chanter en Anglais et ce sera encore le cas sur le prochain opus. Guib 
n’étant pas à l’aise en Anglais, il parait évident qu’il écrive en Français. 
 



 
Y a t-il une définition particulière pour Donkey Skonk, où est-ce juste un 
nom que vous avez trouvé par hasard qui sonne bien ? 
Il y a eu pas mal de noms proposés à nos débuts, notamment Bad Trip et 
Aerosoul, jusqu’à ce qu’un de nous propose Skonk (sorte d’anagramme de 
ska, rock & funk), le souci fût qu’un très bon groupe de chez nous 
s’appelait Shpunk & qu’en faisant des recherches nous nous sommes vite 
aperçus qu’il existait plusieurs groupe baptisés Skunk (un Anglais et un 
Basque). Il fallait trouver autre chose et c’est Donkey Skonk qui fût 
conservé (à tort ou à raison) en référence à un surnom ridicule dont mes 
camarades m’avaient affublé à l’époque. 
 
 
En plus de 10 années de concerts, vous avez du en faire de la route ! Les 
meilleurs souvenirs ? Les meilleures rencontres ? 
Je dirais, en vrac, les rencontres avec des groupes comme Kargol’s ou 
Skunk, tous ces gens avec qui on a vraiment kiffé humainement. Notre 
première date au Jimmy à Bordeaux (lieux mythique) avec les Allstonians 
de Boston, comme un dépucelage. Puis jouer avec des groupes comme 
Voodoo Glow Skulls, Grimskunk ou Lofofora parce que ce sont des groupes 
qui nous ont énormément influencés. Notre première tournée à l’étranger 
aussi, ça nous a fait le cuir ! 
 
 
Peux tu me parler des autres groupes des membres de Donkey Skonk ? 
Waouw, il y en a tellement ! alors dans le désordre : Wombolombakéhé 
Orchestra (brass band décalé), Octobre (rock prog’/ slam), Domingo Bohio 
(cumbia), Highjack Brothers (Hip Hop), Greg vient de monter un projet 
HxC/math rock que je viens d’inclure, Guibou s’occupe également d’Art 
Melody, un Mc Burkinabé. Par le passé, il y a eu aussi Los Eskapados 
(fusion), Barhi Bolton (opéra rock), la Chango Family (chanson metissée) 
ou Clan d’Instinct (rap).Tous les liens sont sur notre page myspace. 
 
Vous écoutez quoi en ce moment ? 
Krueger, Ike & Tina, Houston Swing Engine, Beatles, Mister Bungle, Tom 
Waits & Primus 
 
Comment vois tu le futur du groupe ?  
Finir ce putain d’album en chantier depuis un an ! Pour la suite, on verra 
bien ce que l’avenir nous réserve. 
 
Un mot à ajouter ? 
Fromage… 
 
 

���
 
 
 
 
 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
C’est marrant comme certaines musiques ou certains groupes sont liés à 
certaines choses. C’est via un concert avec ce groupe (que j’ai dû louper 
devant filer aux urgences se faire soigner) que j’ai rencontré une certaine 
personne avec qui je suis resté assez longtemps, avant que cela ne s’arrête 
juste après un autre concert de ce même groupe. C’est même lors encore 
d’un autre concert d’Union Jack qu’une autre petite « histoire » à 
commencée, sans bien de différence pour l’issue… 
Outre ces futilités, Union jack est surtout le groupe qui a commencé mon 
basculement du « ska basique » que j’écoutais étant plus jeune à cette 
scène ska-core, punk-rock… depuis la réception de leur premier E.P en 
2004 : « You don’t know really who i am »   
Petit dossier sur ce groupe phare de la scène française ! 
 

[Interview et photos réalisés en novembre 09 @ Raymond Bar/Clermont-Ferrand]    
   
 
“  TALES  OF  URBAN  FREEDOM “  
( Guerilla Asso – Beer Records - 2009 ) 
 
Après une bonne dizaine d’années d’existence, voici [enfin] le premier 
album du groupe qui à fait monter et défend le mieux cette scène crack-
rock en France ! 
 
Au premier coup d’œil, je suis un peu déçu par l’artwork contrairement à 
l’intro, qui confirme que l’on à bien affaire à du Union Jack ici : 
instrumentale et univers bien classe, calme, avec scratchs etc.… « Some 
hope » lance la danse de belle manière. Les titres restent de manière 
générale plus « dansant » justement, avec plus de mi-tempo que les 
compos précédentes du trio parisien. On a quand même le droit à des titres 
bien rageurs (« Anti-specism » ou l’excellent « No justice no peace »,) et 
à des parties qui groovent toujours autant comme sur « Non commercial 
activity » ou « Take action »… Les compos sont bien travaillés, le son est 
impec, les paroles toujours aussi rageuses et bien travaillées, les petits 
plus (scratchs, synthé…) rajoutent leurs petits plus, la reprise de « Guns 
of Brixton » en chanson cachée est très réussie… mais je suis désolé, ça ne 
vaut pas un bon « Resistance Call » comme sur leur split avec The Gerbs 
ou un bon « Sunday’s Crime » comme sur leur premier E.P…  
 
Je n’est pas croisé beaucoup de monde avec le même avis que moi, mais à 
force d’attendre, je m’attendais peut-être trop à avoir un album parfait. Il 
faut dire qu’avec le temps, l’album ce bonifie bien, et sur scène, cela donne 
un excellent impact. C’est pourquoi je donnerais en final ce commentaire 
que j’ai eu tout au long de ma scolarité : « bien mais peux mieux faire ».  

Bon ça y est, votre premier album est sorti, vous en êtes content ? Quelles 
en ont les premières retombées ? 
Ben : Pas mal de gens qui l’ont acheté ont bien aimé… avec tout le travail 
qu’on a fait sur les paroles, les éléments que nous avons rajoutés 
(scratchs, piano…), l’amélioration sur nos compos… Après, le but, c’est 
surtout d’en faire un tremplin pour faire un max de concerts ! 
XXX : Non j’aimerai refaire pleins de choses dessus !! Changer et peaufiner 
certaines parties, surtout mixer certains morceaux différemment, mais 
étant un éternel insatisfait, ça serait probablement sans fin ! Sinon les 
feedbacks en général sont plutôt cool, les gens l’aiment bien ou alors c’est 
du moins ce qu’ils nous font croire ! 
 
Je trouve les compos…. un peu plus mid-tempo… avec plus de bad-ska-
groovy que de punk-rageur par rapport aux précédentes, je me trompe ou 
le style Union Jack a légèrement évolué ? 
Ben : ça dépend des personnes, certaines nous dise l’inverse, d’autres nous 
disent comme toi. 
Skrack : Je pense qu’il y a autant de rage, mais nous nous sommes 
concentrés sur les mélodies et que les compos sont encore plus travaillées. 
XXX : oui ça a évolué, on essai de se réinventer perpétuellement, c’est ça 
qui rend le fait de jouer depuis 13 ans dans le même groupe toujours 
excitant. La révolte se canalise différemment avec le temps. 
 
L’univers, les intros etc. sont toujours aussi classes… on note toujours la 
présencede  votre ami Low Cut aux scratchs, sera-t-il présent sur quelques 
dates à nouveau ou c’était juste pour le studio ? 
XXX : On a fait quelques dates avec lui il y a 1 an… après il faut qu’il y est 
de bonnes conditions, lui il a pas mal de taff à côté… c’est principalement 
pour le studio, et quelques dates si possibles, mais ça ne sera pas 
fréquent. 
Skrack: c'est notre « Joker ».... c'est un peu la cerise sur le gateaux! Low 
Cut est un compositeur de Hip Hop, ce mec est une machine ! (mais avec 
un gros cœur...) 
 
D’ailleurs comment s’est déroulé l’enregistrement ? 
Ben : ça a été très dur car nous avons perdu un ami cher après 2 jours de 
studio. Du coup les deux semaines d’enregistrements ont été assez 
difficiles, on devait faire cette session, c’était obligé. Ça était assez brutal, 
c’est arrivé dès le début de l’enregistrement de cet album, qui en a été 
forcément influencé. 
Skrack : On a quand même essayé de garder notre but: mettre sur galette 
ces 13 titres avec tous ce qu’on voulait ajouter (scratchs, synthé, percus, 
doubler les guitares…). 
 
Avec ce nouvel album, est-ce qu’on va voir la chance de vous voir plus 
souvent sur la route ? 
Ben : Oui, c’est clairement l’objectif avec cet album.  
Skrack :On a fait une petite pause au niveau des concerts, il fallait un 
break pour composer de nouveaux morceaux, bien préparer 
l’enregistrement…  
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Vous avez une tournée d’ailleurs en vu il me semble ? 
 
Skrack : oui, on part en trip avec Beng Beng Cocktail (trio acoustique dans 
le même esprit, ska vénère), pendant les fêtes de noël. Ils avaient 
quelques dates de prévu, on s’est dit pourquoi pas faire une petite tournée 
ensemble…On va faire des concerts en Hollande, Allemagne… On fait ça 
pour le délire surtout !  
 
 
En 12 années vous avez fait pas mal de dates, un pire et meilleur 
souvenir ? 
 
XXX : le pire… Arnes! Concert booké par un club de volley, à l’intérieur d’un 
gymnase, une orga et un son déplorable, des videurs complètement 
abrutis, des groupes parmi pas les plus inspirés bref un cauchemar, on a 
du jouer vers 2h du mat en étant arrivé en début d’aprem et toute une 
journée à attendre que ça se termine, on a même bien failli partir avant de 
jouer, on aurait du ! 
Le meilleur… bien souvent les dates que l’on fait avec nos potes,  
récemment Toulouse avec les Charly Fiasco, et plus anciennement le 
Festival Rural à Chateldon avec Guerilla qui a été un sacré moment de 
rock&roll avec un public parfait, un accueil de l’orga fantastique, nickel, 
pourtant c’était pas gagné, il pleuvait des trombes quand on est arrivé 
dans l’aprem et on jouait en extérieur mais tout s’est arrangé et ça a été 
un sacré bon concert ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ben : le pire, c’est Arnes oui! Le meilleur, c’est dur à dire, j’ai un super 
souvenir du concert du 31 décembre 2009 à Nijmegen (Hollande), grosse 
ambiance! 
Skrack: à Casteljaloux , un de nos meilleurs concert ! On aurait du joué sur 
une énorme scène, ça c'est fini dans 3m2, sans retour, ni lumière! 
 
Vous avez pu jouer quelque fois avec Leftover Crack, vos impressions ? 
 
XXX : Je ne suis pas très objectif là dessus, j’ai beaucoup d’estime pour ces 
gars, ce sont des amis et j’apprécie beaucoup leur musique et 
l’authenticité avec laquelle ils l’interprètent. Authentique tout simplement! 
Ben : des supers souvenirs, une claque musicale (même si ça joue pas 
toujours bien en concert). Ça fait partie des concerts qui donnent envie de 
jamais lâcher! 
Skrack: The good ! The bad ! And the Leftover Crack ! 
 
 
Quelles sont les dernières sorties du label que vous avez monté ? (Beer 
Records) Les prochaines en vues ? Riot Ska 2 ? 
 
XXX :  Beng Beng Cocktail, Radio Maquis, Union Jack, le tribute à Choking 
Victim et pour l’avenir, on verra ce qui se présente. Riot Ska 2, oui on a 
toujours ce projet, faudrait peut être qu’on se sorte les doigts… 
 
 
Vos paroles, auxquelles vous êtes attachées, abordent et dénoncent divers 
thèmes (racisme, sexisme, misère…). Comment défendez vous vos idées 
dans la vie de tous les jours ? 
 
XXX : En essayant de faire changer le monde en agissant à notre niveau,    

dans nos secteurs professionnels, dans les 
discussions que l’on peut avoir  avec d’autres 
personnes qui ne partagent pas forcément les mêmes 
valeurs ; beaucoup dans la discussion dans le but 
d’atteindre des prises de conscience de la part 
d’autrui. Finalement la meilleure façon que l’on a de 
véhiculer ça est d’écrire des chansons dans lesquelles 
les gens se reconnaissent ou qui leur donnent envie 
de réfléchir. On est rattaché à aucun mouvement 
politique. 

 
Ben : dans la vie de tous les jours, ça se traduit 
par le rejet d’une certaine forme de 
consommation, en essayant d’être au maximum 
autonomes dans ce qu’on entreprend. Ça passe 
aussi par des discussions, comme dit Tom, en 
               ouvrant sa gueule et en défendant ses 
                        idées dans les rencontres. 
 
   
 

(Photo : Alicia) 
 



 
Vous écoutez quoi en ce moment ou en général ? 
 
XXX : Necro, Elliott Smith, Leatherface, Misfits, The Mad Conductor, Johnny 
Cash, the Cure, The Strokes, Hüsker Dü, Kevin K… 
Skrack: Odb, Chris Garneau, Metronomy, Phoenix, MOP, Black Heart 
Procession, Skip the use, NNBS, Birdy Nam Nam, Queens of the stone age, 
TCV....bref c'est long trop long ! 
Ben :  Arctic Monkeys, Kylesa, Ludicra, Le Tigre, Descendents, 
Gravediggaz… 
 
Le futur du groupe ? 
XXX : Une tournée au Canada pour la  
rentrée et des nouveaux morceaux qui  
marquent une évolution dans le style. 
Skrack: Et bien justement,  
le futur nous le dira ! Wait & see ! 
 
Un mot à ajouter ? 
Ben : Bad 
XXX : Ska 
Skrack: Motherfucker! 
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Au lieux de proposer une liste des albums qui ont bercé mes oreilles 
pendant la réalisation de ce numéro (ce qui serait beaucoup trop long,) je 
te proposes la liste des concerts qui sont venus alimenter ce zine est bien 
plus encore… et oui, même après plus de 300, je les note tous, je ne sais 
pas exactement pourquoi, je n’explique pas non plus totalement le fait 
d’avoir besoin de faire tous ces concerts, mais c’ est comme ça… peut-être 
parce qu’un concert c’est un peu comme la vie au final… parfois ça se 
passe bien, il n’y a pas d’accros et tout roule pour le mieux… parfois tu as 
quelques surprises, bonnes ou mauvaises… parfois il y a quelques pains, 
mais tu peux toujours continuer d’ avancer…. et parfois il y a un putain de 
truc qui te force à faire un break… mais au final, t’ aimes ça !    
 
1ère tournée Foolish: 
25/07/09: + Parazitt p13 + Chaos + Pervy Pisshead @ Menza Pri Koritu - 
Ljubljana (Slovenia) 
26/07/09: + Minus Apes + Built for life + Another way + Hope to believe + 
more @ Hardcore Fest - Békés (Hungary) 
27/07/09: + Dance or die + Romani - Garabonczias Borozo @ Szeged (HG) 
28/07/09: + Dance or die + Romani + Pavilionul 32 - Q&Q Caffee @ 
Timisoara (Romania) 
29/07/09: + Death is not glamourous + Fair Do’s + The barricade + Dance 
or die +  Romani + more @ Ambasador Club - Bistrita (Romania) 
30/07/09: Apold (Romania) 
30/07/09: Art Caffee - Sibiu (Romania) 
31/07/09: + Mutant ennemy @ Naozzay Rock Club - Nitra (Slovakia) 
01/08/09: Litvinov (Czech rep): CANCELED because of NAZI!!!! 
03/08/09: + Ad bestias @ Klub K - Brandys Nad Labem (Czech republic) 
04/08/09: Muggefug - Cottbus (Germany) 
06/08/09: + Pulding Weazel @ Lorbass - Gelnhausen (Germany) 
07/08/09: + Fall of season @ Stunt Area - Illkirch (57 fr) 
10/08/09: The Flatliners + Stetson + Radio Maquis @ Au bout du monde 
(Thiers 63) (co-orga. Tools Records / La Gratte à 2 Pattes) 
 
29/08/09: GxP + Justine + Beat Torrent etc .... @ Festival Epipapu (36) 
30/08/09: Maniacx + Caravan Palace etc..... @ Strange Festival (45) 
17/09/09: Tony Wanks + T.L.F.D + Schtern + The Hellbats @ Raymond Bar  
18/09/09: Kazan + Seekers of the Truth + Red Cold Seasons @ Les 
Tanneries (Dijon 21) 
25/09/09: Donkey Skonk @ La Ch'tite Mine (Moulins 03) 
02/10/09: Foolish + Fast motion + Bernard et les Razmots + Antsy @ 
Lyon's Hall - Lyon (69) 
03/10/09: Foolish @ Le Bar du Centre - Besse (63) 
17/10/09: Foolish + Time will tell @ Le Poulpe - Reignier (74) 
23/10/09: Foolish + Viva Gomez + Sinner Sinners + Mudweiser @ Le Métro 
- Thiers (63) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
24/10/09: Foolish + Lunch +Wanegen Full People @ O'Bundies (Marseille)  
26/10/09: Nina's School+Charly Fiasco+Guerilla Poubelle @ Le Ruben's 63 
31/10/09: Foolish + Enloc + Rimshot + Les ennuis commencent @ 
L'Embuscade - St Christophe Vallon (12) 
08/11/09: Tobaïas + Amsterdam Red Lights District + Nine Eleven + Fire 
at Will @ Warm audio (Lyon 69) 
10/11/09: En Attendant + Myciaa + Union Jack @ Raymond Bar  63 
20/11/09: Breakin Strain + Puny Runt + Turned Page @ Raymond Bar 
(Clermont-Ferrand) (Orga. Tools Records) 
04/12/09: Kipling + Viva Gomez + Flashfalcon @ C.Claudel (Clermont) 
25/11/09: Macéo Parker @ Centre Culturel Valery Larbaud (Vichy) 
26/11/09: Foolish + Les Wampas @ La Coopérative de Mai (Clermont) 
28/11/09: Foolish @ Teddy Beer (Limoges 87) 
11/12/09: Foolish + Les Caméléons @ La Puce à l' Oreille (Riom 63) 
12/12/09: Foolish @ l' Etoile Tex (Blois 45) 
14/01/10: Foolish + Flan+ Okploide @ La Gratte à 2 Pattes - Thiers (63) 
22/01/10: The Barbed Wire Brothers @ Cosmic Bar (Clermont-Ferrand) 
31/01/10: Foolish + Arny et les Chachiz @ Xixkhil - Bayonne (64) 

2ème tournée Foolish: 

12/02/10: + Next Exit + Magic Chicken Burn @ Le Ruben’s (Clermont-
Ferrand - 63) 
13/02/10: + Charly Fiasco + Struggling for Reason + Skalogg’s + Matyz @ 
Local Scout (Ecaussinnes BE) 
14/02/10: + Antillectual + Fast Motion +Corbillard @ La Chimère (Lille 59) 
15/02/10: + Charly Fiasco + Dirty Bees @ Le Cheminot (Mons - BE) 
16/02/10: + Silly Snails @ The Shamrock (Liège - BE) 
17/02/10: + The Junk + Jakal @ Hobgoblin (Brighton - UK) 
18/02/10: + Fair Do's + The Emo's @ Dog & Partridge (Bolton - UK) 
19/02/10: + The Infested+Fair Do's+Turn it Red @ KingStreet (Blackburn) 
20/02/10: + Bogus Gasman + The Dirty Rotten Scoundrels @ Crown And 
Anchor (Brixton - London – UK) 

05/03/10: Madball + Terror + Death Before Dishonor + The Setup + Cruel 
Hand @ Le Noumatrouf (Mulhouse 67) 
20/03/10: Rust + Alpha Pilot + Hill Valley @ Le fou du Roy (Vichy) 
27/03/10: Tony Wanks + First Try + Wake The Dead @ Raymond Bar 
(Clermont Ferrand) (orga Tools Records) 
03/04/10: Foolish + The Utopias + the Prouters @ Le Rigoletto - Paris (75) 
04/04/10: Foolish + Boum in my head + Matyz @ Le Select - Lille (59) 
09/04/10: Foolish + Le Dernier Singe + Phonetic Order @ Raymond Bar 



10/04/10: Foolish + Breaking Strain + Dirty Bees @ Fous du Roy (Vichy) 
13/04/10: Fordamage + Membrane + Pord @ Raymond Bar (Clermont-Fd) 
16/04/10: Swine Punch + Call To Preserv + Crushing Caspars + This Is 
Hell + Agnostic Front @ C.C.O (Villeurbanne 69) 
17/04/10: Aguirre + Necrofist + Shall Remain @ Raymond Bar (Clermont) 
23/04/10: Foolish + Nina’School + Crossing The Rubicon + En Attendant + 
Soamix + Enuresie + Dr Ravioli + Le Dernier Singe + Temesta @ Festival 
Alambic (Vic le Comte 63) 
24/04/10: Foolish + Shorter Than Fast + Dissidence Radio + Lasting 
Values @ Top Club (Dompierre/Charente 17) 
29/04/10: The Kokomo’s + Araban @ Foyer des jeunes (Vichy) 
01/05/10: Foolish + Faya Dub All stars + Chubby Faced + Union Jack + 
Freygolo + 8°6 Crew + Washington Dead Cats @ Skalimouchaulgnes (58)  
03/05/10: Thee Mighty Domotas + Breaking Strain + Canadian Rifle + No 
Slogan @ Raymond Bar (Clermont-ferrand) 
07/05/10: Foolish + Le Band, Ici vous etes un touriste + La Scana del 
Domingo @ Festival Rural - Chateldon (63) 
13/05/10 : En Attendant + Nichiel’s + Brixton Robbers @ Le Ruben’s 
(Clermont Ferrand) (Orga. Tools Records) 
14/05/10: Foolish + Brixton Robbers @ Alternatif Café (Le Menoux -36) 
15/05/10: Foolish + Beng Beng Cocktail + Brixton Robbers @ Canadian 
Café - Tours (37) 
16/05/10: Foolish + Euroshima + Anti-Nowhere League + The Flatliners 
(Can) + Jamie Clarke's Perfect @ La Pena Festayre - Paris (75) 
19/05/10: Fix-it + ?? @ La Cantine de Belleville (Paris 75) 
20/05/10: Broadrick + Picture Me Dead Blondie + Howling Grizzly @ Le 
Ruben’s (Clermont-Ferrand) 
 
300: 
22/05 : Foolish + The Capaces + Paranoid + Dowdy + Bleeding Pigs + 
Barney ate Dino at summer School @ La Miroiterie - Paris (75) 
23/05: Foolish + Kill the Donuts + Nichels + Brixton Robbers @ Le Brin de 
Zinc - Chambéry (73) 
29/05: La Reine Mab + Myciaa + Radio Maquis + Attentat Sonore @ 
Raymond bar (Clermont) 
05/06 : The Plague + Half Hearted Hero + Droogz Brigade + Nine Eleven + 
Alea Jacta Est + No Turning Back @ Scream at the Sun Festival (Heretic 
Club – Bordeaux 33) 
06/06: Daily Mind Distortion + Vii + Masakari + Providence + La Dispute + 
Brat Pack + The Setup @ Scream at the Sun Festival  
19/06: Knuckledust + Wisdom In Chains + Discipline + Sworn Enemy + 
Born From Pain + 36 Crazyfists + Unearth + As I Day Dying + Discharge + 
Agnostic Front + Jello Biafra @ Hellfest (Clisson 44) 
21/06: Tony Wanks + Niandra Lanes + The Dirts Leopards @ Le Bikini  
22/06: Breaking Strain + … + Koffin Cats @ La Gratte (Thiers) 
25/06: Girlfriend in a coma + Stone Blind Woman + Howling Grizzly + 
Tony Wanks @ Raymond Bar (Clermont) 
26/06: Los Tres Puntos + … @ Skarnival (Neuilly le Réal 03) 
03/07 : Temesta + Le Dernier Singe + René Binamé + Radio Maquis @ 
Pamparina à La Gratte (Thiers) 
05/07: Bitare Gaterie + No Guts No Glory + From This Day On @ Hotel des 
Vils (Clermont-Ferrand) 
13/07: Nine Eleven + Another Breath @ Café charbon (Nevers 58) 
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En complément, voici le premier tour report de mon groupe 
(Foolish) de l’été 2009 : 15 jours, 6 200 kms à travers la 
Slovénie, Hongrie, Roumanie, Slovaquie, Rep. Tchèque, 
Allemagne et France… 
 
 

Day 1: 24/07/09 – St Priest Bramefant HxC City (France) 
Putain, après 1 année sans vacances, voici mes premières vacances, et 
quelles vacances ! Après la « dernière » journée de taf, je passe récupérer 
Aleksi et Fred (le batteur de mon ancien groupe Kawabunga qui 
remplacera Enki pour la tournée, qui n’a malheureusement pas pu se 
libérer avec son taf !) et on rejoint Racine et Julien au local. On est tous 
super excité ! On fait notre premier tetris de la tournée. Tout rentre mais 
c’est juste et puis c’est parti ! 11h de van et 1 100 Kms nous attendent. Il 
fait nuit et on tape la route tranquille : quelques vannes, un mec vénère à 
un péage et on arrive déjà au tunnel du Fréjus. Il est minuit. On doit 
rejoindre Ljubljana en fin d’après midi. 44€ plus tard, nous sommes en 
Italie. 

 
Day 2 : 25/07/09 – Ljubljana (Slovénie) 
On tape encore de la route… On pionse par intermittence. La traversée de 
l’Italie est relou et coûte chère : 2/3€ tous les 40 bornes. Quelques 
bouchons, quelques conneries sur la route et nous voilà en Slovénie. C’est 
bien vert et bien coolos. 
Une petite vignette pour l’autoroute et nous voila « déjà » à Ljubljana. On 
gare le van dans une petite rue ou on se promène. Une pizza et notre 1ère 
binche plus tard, retour vers le van. 14h de van au final, c’est crevant mine 
de rien ! Avec Aleksi on se pose vers la rivière pour 2h de sieste, pendant 
que les autres cruisent un peu en ville. 
On découvre Metelkova, le squat où on doit jouer ce soir ! C’est un quartier 
entier squatté : 1 bar, 4 clubs, 2 grosses salles. On rencontre Johan de 
Total Idiot : le mec qui nous book avec sa copine. Un gros skin bien 
costaud… une vraie crème ! Il nous montre la chambre où on dormira, le 
sleeping est trop classe ! Ce soir on dormira bien et une bonne douche sera 
dispo. 
On rencontre 3 grapheurs français en road trip, un couple grec, un motard 
français et bien d’autres mecs funs, comme un crust jordanien qui 
s’expatrie ici en Europe, car le crust en Jordanie est évidemment interdit… 
On joue dernier, il y a une bonne 60taine de personnes dans le club et la 
même dehors. Visiblement, notre zik plait et les gens sont motivés. On finit 
notre set, notre merch part bien. Malgré la fatigue, la 1ère date c’est bien 
passée et Fred à super bien géré derrière les futs avec une seule répète 
dans les pattes. 2/3 bières plus tard, tout le monde ronfle dans le sleeping, 
il est 3h30. 



 

Day 3 : 26/07/09 – Békés (Hongrie) 
 
Levé de bonne heure avec le soleil. On a 750 kms à faire pour rejoindre 
Békés (Hongrie). Une bonne date trouvée une semaine plus tôt avec un 
groupe allemand et un ricain (Loser Life) avec qui on va partagé 3 ou 4 
shows pendant le tour. On se paume à Maribor et ailleurs. Avec un GPS on 
aurait moins galérer c’est sûre…On passe la Hongrie et on trace direction 
Budapest sur des autoroutes vides et gratuites (on ne prend pas la 
vignette cette fois-ci). Sur la fin on pinaille pour trouver Békés. Ce sont de 
toutes petites routes, petits villages etc… 
On va finir par trouver grâce à un vieux qui nous y emmène façon « Carte 
au trésor » en vélo et nous le suivons !... On arrive sur place. Sorte de 
camping ! Avec des Hcoreux, des skins, des mèches mais aussi des familles 
« normales ». Pour un show un dimanche c’est classe, petit festi en 
extérieur. 
 
L’orga est un peu à l’arrache mais sympa, on aura une bonne bouffe faite 
dans une marmite au dessus du feu. Des nazis viennent prendre la tête aux 
orgas et leur crache dessus mais la police est dans les parages 
apparemment. Des mecs bourrés parle de hooliganisme à Ju et on écoute 
des groupes de Death Core, HxC etc… (à noter une terrible reprise de 
Comeback Kid !) en attendant notre tour…Plusieurs groupes jouent depuis 
17h à la cool et plus l’heure avance plus les gens sont motivés. 
Il y a une centaine de kids… ça commence à être bon quand même si on 
est gravement refroidi par un mec qui fait un salut nazi devant un groupe 
stoner. Fred lui parle, en fait le mec provoque et est super con, il ne sait 
pas ce qu’il fait… 
 
Le groupe allemand s’est tiré (problèmes internes semblerait-il…) et Loser 
Life ne viendront pas en Europe de l’Est (et préférons rester en Allemagne 
pour éviter les frais supplémentaires…). Du coup on joue en dernier, on 
appréhende un peu de passer derrières tous ces groupes métal, HxC etc… 
mais il n’y a pas de quoi ! Tous les kids sont au taquet avec une ambiance 
incroyable, ça slam, chante, danse et même quelques circles pits ! Sans 
rien demandé…. C’est chanmé ! 
On trip comme rarement ! Les gens sont géniaux même si on ne sent pas 
très bien quand à la fin du set, on nous demande de prendre des photos, de 
leur signer des autographes sur les bras et ailleurs (…), sur nos flys de 
concerts… 
Jamais en France on aurait fait ça ! 
 
On leur dit des conneries et eux aussi… Des mecs se foutent à poil, julien 
leur fouette le cul avec une roue de vélo à l’envers façon jackass, on fini la 
soirée à la cool avec toutes ces personnes… Vers 3h, ça se calme un peu et 
on part se coucher dans un bungalow pour la nuit. Une bonne centaine de 
personnes au taquet et une soirée qu’on gardera en tête longtemps. 
 
 
 
 
 
 

Day 4 : 27/07/09 – Szeged (Hongrie) 
 
Levé après une bonne nuit de sommeil, on cruise sur la plage du camping à 
la cool, on se baigne et fait les cons pour changer. C’est un peu les 
vacances today car on a que 100kms à faire ! 
On décide de bouffer un vrai plat chaud, donc direction centre ville où on 
claque un resto avec entrée et plat pour 2€/personne. Un vrai Blast ! On 
repart vers la plage mais à un autre endroit. Quelques conneries après et 
100kms sans galérer, on arrive à Szeged, une ville étudiante qui parait 
super sympa. 
On trouve le club facilement, le truc est bien cool.  
On se promène en ville, on cruise comme de vrais bon touristes : videos, 
photos et… conneries ! On se rentre au club, on installe le matos 
tranquillement, les autres groupes arrivent, l’orga est un peu à l’arrache 
(pas assez de micros etc..) On verra bien comment ça se passe… 
On rencontre quelques locaux bien fun et on fait les cons dans leur voiture, 
la fameuse « Trabant » ! Ce soir on joue avec 2 groupes hongrois et on 
jouera 2ème. 
C’est le soir où il  y a le moins de monde, l’ambiance n’est pas au r.d.v mais 
bon, cela ne nous a pas empêché de mouiller le maillot. 2 filles nous invite 
à dormir chez elles, et on se dit qu’on sera mieux que sur les canaps un 
poil crassou du club. Au final, on arrive dans un immeuble assez vieux, 
dans leur appart il y a pleins d’autres colocs, les autres dorment à 6 dans 
9m² avec un ventilo dans la gueule pendant que j’arrive à trouver un lit 
libre bien confortable ! 
 

Day 5 : 28/07/09 – Timisoara (Roumanie) 

 
On se lève, un petit déj à base de fromage et d’ail (surtout d’ail d’ailleurs) 
et zou, direction le van. On a un peu de bornes à faire pour passer la 
Roumanie. On se marre bien avec les voitures locales pourries qu’on 
appellera « merde » ou « bouse » (« double moi cette bouse ! ») (NB : ne 
rien voir dans ce terme une connotation négative). 
Arrivé à Timisoara, on se cale dans un petit resto rital à 5€. Fred et Racine 
partent checker leurs mails. Julien, Aleksi et moi, on se pose dans un parc 
près de l’Eglise. On chill et pionse ! 
On ne sait pas où on joue ce soir. On demande à la 1ère personne et nous 
indique la route ! La rue du bar est un peu chelou avec pas mal de graphs 
nazi ! (gloups) Le bar est un peu casse croûte mais ça risque d’être sympa. 
Les hongrois d’hier et Tavi de Pavillionulu 32 (leur bassiste sera absent ce 
soir) arrivent. 
On joue en dernier et il y a du monde devant (30/40 pellos). Des ritales 
sont au taquet et sont super sympas, comme le reste du public, c’est super 
fun. 
Fin du concert, Tavi nous dit à plusieurs reprises de se tirer vite fait car le 
quartier craint un peu (il s’est fait dérouiller 1 mois avant par des Faf). 
Arrivé chez lui, il nous dit que l’un d’entre nous devrait rester dans le van 
car ça craint ! Il nous donnera même son gaz Lacrymo ! ça rassure. Du 
coup, Aleksi et Ju reste dans le van, Racine et moi passons l’ after chez 
Tavi avec diverses personnes pendant que Fred à trouver à découcher 
ailleurs…  
 



Day 6 : 29/07/09 – Bistrita (Roumanie) 
 
La route sera longue today. On pensait faire 5h mais au final on les fera en 
9h.. Pffffff !!!! 
Le trajet est interminable, avec de nombreuses bouses, des charrettes à 
tout va, des travaux tous les 50 kms. C’est assez relou mais aussi 
dépaysant ! On se marre quand même avec tous les chiens moisis le long 
des routes appelé par Ju « roupette »…il conduit depuis le début d’ 
ailleurs, et hurle avec tous ces trucs sur la route… enfin à Bistrita… 
 
Ce soir on joue avec Death is not Glamourous, qui arrivent tard. On 
tchatche avec Fair Do’s, des british bien cool qui font dans le punk-melo 
super technique... 
Il y a un paquet d’ autres groupes, au total: 2 hongrois, 2 roumains, 1 
british, 1 norvégien et nous. Fair’s Do envoie bien. J’ attendais beaucoup 
de Death is not glamourous et ça envoie ! La grosse claque de la tournée, 
les mecs sont super cool, on tripe bien pendant leur set mais ils doivent 
partir directe après car ils jouent le lendemain à Kiev (18H de route…).  
Ce soir on jouera dernier vers 3h30. Il y a un peu de monde encore, les 
mecs nous font slammer. C’est fou comment les gens bougent et sont 
motivés, même un mercredi à 4H du mat ! Un ancien bien sympa nous 
arrose. Vers 4h30 on se tire de Bistrita et on se pose dans un chemin à 
l’arrache pour quelques heures de sommeil : 3 dans le van, Julien dans 
l’herbe et moi sur le toit ! 
 
 

Day 7 : 30/07/09 – Apold + Sibiu (Roumanie) 
 
Julien se fait réveiller par des vaches et un ancien nous fait picoler de la 
gniole locale de bon matin ! On prend la route direction Apold, un petit 
village où habite un français. Il veut nous faire jouer dans l’après midi chez 
lui et le soir à Sibiu. Guénolé le frenchy, habite dans un minuscule village 
dans les Carpates dans une ferme collective et éducative où une dizaines d’ 
allemands, français et autres bossent sur divers projets écologiques 
(jardin, toilette sèche, douche solaire etc…), ici, c’est décontracté ! 
 
On mange un bout et installons le matos dans le jardin. Ils ont invité tout 
le village et une petite cinquantaine de personnes arrivent, certains avec 
leur char et cheval ! Il y a pleins d’ enfants qui tapent sur la batterie, 
chantent au micro etc... Ca va fait bizarre de jouer du punk. Ces personnes 
là n’en ont jamais écouté. On joue donc assez soft, sans trop de distro… 
c’est l’aprem et le soleil tape ! Les gens sont attentifs et applaudissent. 
Une villageoise nous offre des fleurs comme à l’opéra même ! 
 
Au début c’est un peu « déstabilisant », car vraiment nouveau et inconnu 
pour nous, mais cette expérience restera dans nos mémoires : jouer pour 
des mômes roms entre chien et chevaux. On leur file un peu de barres 
céréales qui reste dans le van, les mômes sont comme des fous. Ils veulent 
qu’on reste ce soir et qu’on joue autour du feu avec les villageois. Mais on 
doit déjà partir pour Sibiu, c’est dommage car on s’est régalé… 
 
 
 

1h30 après, arrivé à Sibiu, ville assez touristique. On joue à l’ Art Caffé, un 
petit club en cave. Peu de monde pour le moment. On se bouffe un bout sur 
la place central et on joue aux touristes. On revient au bar un plus tard, 
pensant qu’ il est toujours assez vide…. Mais erreur ! La cave est blindée et 
il y a déjà du bruit ! 
Malgré un peu de fatigue, on se prépare assez rapidement pour jouer alors, 
car ils attendent que ça. On fera alors un set où les gens seront à fond, à 
danser, slamer, chanter etc… 
Ils ne veulent plus qu’on s’arrête, on joue presque 2 fois tous nos 
morceaux…. 3 rappels plus tard, le set se termine avec un énorme sourire.  
 

C’était juste parfait ! 
 
Il y a même les ritals de Timisoara qui étaient dans le coin et son revenus 
nous voir. On tchatche avec quelques personnes, dont le patron du bar qui 
arrive, assez sympa et il faut déjà dire au revoir aux gens et surtout à 
Guénolé qui sans lui, nous n’aurions pas passé cette journée incroyable…  
Demain, nous devons être en Slovaquie (750 kms et environ 13h de route). 
On prend la route de nuit et 4/5h plus tard on se pose, juste avant la 
frontière hongroise pour quelques heures de sommeil. 2 soirs d’affilé dans 
le van ça commence à faire un peu et tout ça sans douche… Sur la route, la 
nuit, les routiers font n’importe quoi partout et dans les villages, à doubler 
partout. On peine à les suivre ! 
Good bye Romania et à bientôt car c’ était incroyable. 
 

  
 

DAY 8 : 31/07/09 – Nitra (Slovaquie) 
 
On roule encore de bon matin mais sur le chemin on trouve un complexe 
de piscine. On y va, on fait les kids dans les piscines et truc à jets, on se 
douche devant des familles et autant dire que l’eau coule noire ! 
On traverse la Hongrie et nous arrivons en Slovaquie. Arrivé à Nitra, la ville 
est très jolie mais bien morte. Le club est super grand et typé métal. Le 
promoter ne viendra pas ce soir. Ca ne sent pas bon ce coup là. Il n’y aura 
pas grand monde (car pas de promotion) et au niveau bouffe et cash, on 
aura zéro. On est bien vénère vis-à-vis du mec, ça ne se fait pas.  
Avec la fatigue, on décide de se prendre un petit hôtel à pute (une nana 
hurle à la mort quand on arrive) mais bien propre.  
Bonne douche et bonne nuit. 

 



DAY 9 : 01/08/09 – Most (Rép. Tchèque) 
 
9h30 réveil ! Une soirée un peu naze et pas cool mais une bonne nuit. On a 
bien rechargé les batteries. On a reçu un mail du promoter du soir. On 
devait jouer à Melnik (Banlieue de Prague) pour un festival mais le mec a 
dû annuler. 
Il nous a placés sur un autre festoch à Litvinov dans le nord du pays. 
On tape encore 5h de route et on arrive. On voit pleins de flics partout 
dans le parc, l’endroit est classe avec du monde assis à chiller. Petr, le 
promoter, nous explique que le festoch va devoir être annulé aussi car 
c’était plus ou moins légal, mais il n’y a pas que ca….1H avant qu’on arrive, 
il y avait 200/300 pellos avec une scène etc. mais le truc doit s’arrêter ! 
Juste en face du parc, il y a un bar de nazis. On nous dit de ne pas y aller. 
Quelques minutes plus tard, un skin vient seul narguer un mec en lui jetant 
sa pinte sur la gueule. Les flics interviennent. 10 min plus tard, une grosse 
dizaine de nazis reviennent. 
Visiblement, ils prennent des photos des personnes du parc pour garder en 
mémoire et permettent de leur péter la gueule dans les semaines qui 
arrivent ! Glauque non ? On cherche à jouer dans un pub mais le chef de la 
police et le promoter dit que c’est beaucoup trop dangereux. On aurait 50 
nazillons sur les bras et une bien belle bagarre. On est dégoutté de ne pas 
jouer car le lieu est classe, pleins de gens et ce sont 40 connards qui 
niquent un samedi soir ! Du coup, Julien part récupéré le van escorté par 1 
« C.R.S » et on va passer la soirée avec un couple de punker « Lenka & 
Philda » : 2 crèmes…  
On fait un peu de tourisme à Most, on écoute du punk Tchèque et on va 
direction le pub du quartier. On est une bonne douzaine et on s’enchaîne 
pintes sur pintes puis whiskey sur whisky. On parle de tout, on refait le 
monde et on fini bien bourré. On se couche doucement vers 4h30 du matin. 
Une soirée bien sympathique mais qui aurait pû être la meilleure du tour si 
le festoch n’ avait pas dû etre annulé, surtout pour ces raisons ! 
 

DAY 10 : 02/08/09 – Prague (Rép. Tchèque) 
On se lève tranquillement, un café avalé et on décolle sans Fred (parti à 
Dresden pour la journée) direction de la capitale Praha. On en chie un peu 
pour se garer. On se cale dans un appart à coté du Roxy club. On part 
cruiser dans le vieux Prague, la Mala Strana et d’autres trucs. On fait les 
bons touristes, quelques tophs, quelques pintes et retour à l’ appart pour 
se doucher, bouffer, boire une pinthe puis dodo… Un jour off, on se fait 
chier un peu. Avec le concert annulé de la veille ça fait un peu long, trop 
long. On en profite pour se reposer. 
 

 
 
 

DAY 11 : 03/08/09 – Brandys Nad Labem (Rép. Tchèque) 
 
Levé vers 10h, on rend les clés de l’appart et on se pose avec le van vers 
l’avenue où Palach s’est immolé. Un peu de shopping, un gros bon Mc Do 
dégueu en attendant Fred. 14H, on se tire de Prague, un peu frustré de ne 
pas y avoir joué direction Brandys Nad Labem (rapidement appelé Brandys 
Ben Laden) à 30 bornes de Prague. Il s’agit d’une petite ville, on arrive 
super tôt et il n’y a pas grand-chose à voir. On s’est fait éclaté un retro par 
un bus. La loose, du coup on s’occupe un peu en essayant de recoller les 
morceaux ! 
On installe le matos peu à peu. Quelques personnes arrivent et notamment 
Lenka de Most qui nous a hébergé avec sa sœur ! Super ! On tchatche donc, 
boit quelques pintes. Le monde arrive et ça commence un peu en retard. Le 
1er groupe joue devant pas mal de monde et le bar continu de se remplir 
(env. 100 personnes ce soir). 
Eh ben ce soir, ce sera la folie. Des gens qui sautent, dansent, et ont le 
smile, chante avec nous et font slammer Aleksi toutes les 2 chansons ! On 
a tout donné, le concert est excellent. Visiblement ça a plu car on se fait 
dévaliser la distro.  
De plus, Dziarf (un pote d’Epinal) et 2 de ses collègues sont là ce soir ! (En 
étant en road-trip par là-bas, ils ont fait un petit détour pour venir nous 
voir..). Pour une fois je n’est aucun mal à m’exprimer et à communiquer ! 
On se descend pas mal de palenka (sorte de vodka/liqueur de là-bas), on 
tripe aussi en backstage avec quelques punks locaux et on fini la soirée à 
faire les cons sur du vrai rock’n’roll… bref, un bon bordel ce soir comme je 
les aime ! 
Ils veulent tous nous revoir l’année prochaine. Ca tombe bien nous aussi. 
1er et dernier show en République Tchèque et s’est bien dommage. Ce soir 
on dormira dans le local de répète du mec qui nous a booké sur des 
matelas, 4h du matin et au lit. 
 
 

DAY 12 : 04/08/09 – Cottbus (Allemagne) 
 
On se lève doucement avec un petit déj au chinese noodles. Retour au club 
pour charger le camion et direction l’Allemagne pour ce soir. 10 kms après 
la frontière, la fameuse Polizei nous arrête et nous fait la messe sur nos 
passeports, et pensent trouver quelque chose mais ils feront erreur… 
Arrivé à Cottbus vers 15h, on galère pour trouver le club qui est sur le 
campus universitaire de la ville. La faim nous prend et on se claque donc 
un fameux kebab (ou Keba pour Ju). 
Retour vers 18h au club, l’endroit (en cave) est cool, on prépare 
doucement le matos avec l’ingé son. Il y a un peu de monde dehors. On 
rebouffe encore un coup. Vers 21h, il y a une bonne cinquantaine de pellos 
qui descendent binouzes sur binouzes. Ce soir on sera les seuls à jouer. Le 
son est assez cool. Hélas une partie des kids vont rester dehors. Avec une 
trentaine de people, on fera un set moyen. 
Quelques jeunes ont l’air d’apprécier, ça fait toujours plaisir. On finira vers 
minuit, on papotera avec quelques jeunes sympas (Stefan etc…). Vers 
2/3h, on est craqué et on va se pieuter sur les canap du club. On se 
pieutera tous au même endroit dans un lieu un peu humide et bien bruyant 
(vive le ping-pong où les parties continuent jusqu’à 4h sur fond de death 
metal)… 



DAY 13 : 05/08/09 – Cottbus (Allemagne)  
 
Levé vers 11h, une nana qui gère le lieu nous propose de faire un brunch 
chez sa mère car c’était son anniversaire la veille. Cool! On part donc avec 
Aniko chez sa mère. Avec sa tante et ses 2 chiens on est super bien 
accueilli ! Une bonne douche suivi d’un brunch de fou (avec du caviar !!). 
Il fait super chaud dehors, on décide alors de retourner dans une piscine. 
Il y en a une avec toboggan, vague, plongeon de 5m, jacuzzi etc…Today 
c’est off donc on peut se le permettre. 
On est un peu déçu de ne pas jouer ce soir même si on a cherché jusqu’à la 
veille. Tant pis ! Moi je suis encore plus dégoûté car les autres n’ont pas 
voulu se bouger à un gros concert HxC, mais il y avait bien 500kms à faire, 
et pas forcément bien sur notre route…. On part faire quelques courses au 
Lidl, suivi d’une petite fricadelle et autre Weisswurst en terrasse. Vers 20h, 
on s’est fait inviter par Stefan (de la veille) pour se faire une soirée. On 
tombe en banlieue industrielle de Cottbus et derrière le barbecue est prêt ! 
Re-bouffe (excellente). 
Quelques bières, rhum et whiskey à la cool. On joue à un de leur jeu…. Ce 
soir il y a un ancien soldat d’ Afghanistan aussi ! La fatigue nous prend et 
vers 2H30 on part se pieuter dans le van. Racine pendant la nuit nous 
octroiera d’une belle galette des familles. Ca sent la fin de la tournée : tous 
crevés ou un peu malade. Bonne nuit à 5 dans le van avec la même 
configuration : Julien dehors à coté, Racine par terre, Fred devant, Aleksi 
sur la banquette et moi sur le toit… 
 
 

DAY 14 :06/08/09 – Gelnhausen (Allemagne) 
 
Levé vers 8h car on se fait surprendre par des ouvriers qui attaquent la 
journée et se fendent bien la gueule en nous voyant. On dit au revoir à 
Stefan qui a pioncé dans le petit local et on prend la route. Nous sommes à 
500kms de Gelnhausen. Le matin est difficile mais Ju est en maîtrise du 
véhicule. On roule à la cool et on se pose dans un routier où on claque 
quelques wurst. Arrivé à Gelnhausen, on ne trouve pas l’endroit. On prend 
une glace au bord de la route et du coup par chance Tim de Antitainment 
Booking (et Grannie’s Panties) nous voit avec sa copine. Il nous explique 
où c’est. Un coup de van et nous voila au Lorbass. Le boss doit se tirer, 
nous paye un coca. En attendant, on cherche un endroit pour chier (un 
gros problème en tournée). Les bookers allemands arrivent, fan de bad-
ska, super cools. On rentre dans le bar, le boss est ultra costauds et dit 
« Scheiss » tous les 4 mots mais reste adorable. 
On est encore super bien accueilli ! On picole avec eux, on se marre bien, 
on installe un peu, bouffe un coup et le 1er groupe commence à balancer un 
street punk avec chœur. Il n’y a pas grand monde (40 pellos). On balance 
un set correct même si Fred dévore sa caisse claire au bout du 4ème titre.  
On finira sous une grosse chaleur. Les allemands prennent le merch 
d’assaut. On prend quelques tophs, quelques shots locaux puis on suit Tim 
et sa copine. Ils viennent d’emménager dans une petite maison. On fera un 
after à l’ancienne, binouzes et autres avec du bon son. Tim est un mec 
adorable et son groupe balance un bad ska bien terrible. On finira la soirée 
vers les 4h à faire dodo sur la moquette. 
 
 

DAY 15 : 07/08/09 – Illkirch (France) 
Aujourd’hui, nous faison la route pour Illkirch et le Stunt area. L’endroit 
est ouf. Situé en zone industrielle de Illkirch, il s’agit d’un grand hangar 
transformé en shop de moto, avec un bar/club… L’endroit vient d’ouvrir, 
c’est terrible et super grand. Il faut aller voir ce lieu et le soutenir car c’est 
vraiment classe ! 
Evy nous accueille de belle manière. Bizarrement on se sent chez nous. Le 
sleeping de ce soir est juste incroyable. Hélas, le concert en France ne 
reflète pas la tournée. On aura une petite vingtaine de personnes ce soir. 
On rencontrera tout de même ces amis de The Boring qui partent en 
tournée la semaine d’après (les veinards)… Fred, qui a bien remplacer Enki 
fait son dernier concert avec nous ce soir…. Ça fait un peu bizarre… on boit 
quelques coups et il est déjà l’heure d’aller se coucher….  
 

DAY 16 : 08/08/09 - France 
On se lève de bonne heure encore et toujours. Un petit déj de roi avalé et il 
est temps de dire au revoir. On trace direction Dijon où on pose Fred. Ca y 
est la tournée est terminée même si il nous reste un beau concert chez 
nous lundi avec The Flatliners. Il fait gris, on ne parle pas beaucoup, on est 
un peu dégoutté que ça s’arrête. 
Voila en fin d’après midi on est chez nous… snif… D’ un côté, content de 
retrouver son pieux, mais qu’ est ce que ça fait bizarre (trop ?!) de se 
retrouver au calme tout seul ! 
 

10/08/09 – Thiers : 
48H plus tard on se revoit à Thiers à la maison pour la dernière date de la 
tournée. Ce soir on organise avec La Gratte à 2 Pattes (merci encore à 
toute l’équipe !) pour The Flatlienrs. On ne jouera pas finalement car Enki 
s’est coupé le doigt le jour même au taff, on est dégoutté…  
Il y a des problèmes de bruit avec les voisins (putain, encore !) de la salle 
de La Gratte, du coup, ça se fera en plein air un poil à l’arrache sous des 
barnums dans le cul de sac de la « zone au bout du monde », à la limite de 
la foret. Les gens hallucinent un peu, tout comme le manager des 
Flatliners, mais au final, la soirée se passera bien, même très bien ! Pas 
mal de potes sont venus voir l’excellent set de The Flatliners, les potes de 
Stetson et Radio Maquis et nos sales races après notre tournée….  Il y a du 
monde (plus de 80 personnes) et l’ambiance est bonne ! On fini la soirée 
en tchatchant avec les canadiens bien coolos… Tout ce qu’il faut ! 
 
---------------------------------------------------------------------------------------- 
 
Voilà, notre tournée est terminée. Deux semaines trop courtes, parfois plus 
longues. On tient à remercier toutes les personnes qui nous ont fait jouer, 
qui nous hébergés, qui nous ont payé à bouffer, tous les groupes avec qui 
nous avons pu jouer etc… Il y a pleins de souvenirs en tête difficilement 
transmissible par des mots. Tout a été parfait, ou presque…  
Nous avons  rencontré des gens incroyables, qui ont moins de moyens que 
nous, mais qui vous accueil de la plus belle des manière. Ca n’a pas était 
toujours tout beau, mais les organisateurs et tenanciers de lieux nous ont 
donné assez pour aller au lieux suivant, où l’ ambiance était tout aussi 
bonne en général, et comme rarement on avait connu !  
Des kilomètres, des rencontres, d’ excellents concerts, quelques teufs… 
que souhaiter de plus, à par de recommencer cela un autre jour… 
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Tour report du « Froggies VS Roast Beef Tour » de Foolish (une 
semaine entre la France, la Belgique et l’Angleterre) : 
 
 

DAY 1 : 12/02/10 : Clermont-Ferrand 
 
Bon bein voilà, c’est vendredi, la semaine est terminée, ce soir on organise 
« à la maison » pour le départ de la tournée… On installe le matos, les 
potes arrivent peu à peu malgré un bon paquet de neige sous les 
chaussures. Le Ruben’s se remplit doucement pour arriver à 70 entrées. 
Magic Chicken Burn commence avec un set super court mais efficace et 
bien fun. Viens ensuite les amis bourguignons de Next Exit qui ont tenu à 
venir même avec la neige, toujours aussi sympa ! 
On finit donc la soirée avec un beau paquet de monde et de copains… Ca se 
marre et chante avec nous, bref un joyeux bordel et donc une très bonne 
soirée. On dit au revoir aux copains, au barman toujours aussi accueillant 
et on part se coucher. Retour sous la neige assez galère… 
 

DAY 2 : 13/02/10 : Ecaussines (Belgique) 
 
Levé difficile… Il neige toujours autant. Un petit café, un aspro et on book 
en dernière minute le ferry du retour. C’est toujours ça de fait (on l’a mal 
fait mais on l’a fait… suite à la fin du report). Les autres débarquent vers 
9h et on file. Bonne ambiance, petite pause, petit dodo, une bouteille 
d’urine pleine etc. 
Arrivé à Ecaussines après 7H de route environ, on arrive au Local Scout qui 
est un vrai local de scout. C’est assez folklo (et une 1ère pour nous). Il y a 
pleins de gamins, un match de foot louveteaux contre balladins, super fun 
et ça sent fort le bois brûlé (on gardera cette odeur sur nous quelques 
jours en souvenir). 
Les Charly Fiasco arrivent avec 2 roadies de Choc et Till qui fait l’intérim de 
Romain Boule. Matyz attaque la soirée, suivi des Skalogg’s (ska-punk bien 
en place) et Struggling for Reason, que l’on re-croise avec plaisir ! 
La soirée se grossit, il fait super froid. Heureusement, un « Brasero » de 
roots nous réchauffe avec la neige tout autour. On jouera avant dernier. On 
fait un set normal qui se déroule plutôt bien… Charly Fiasco sonne quand 
même super bien même avec Till et ses quelques répètes dans les pattes. 
On boit quelques bières, mange un énorme plat de pâtes, quelques 
conneries avec les Fiasco et les autres. Direction chez Mr Pierre pour une 
petite after avec les toulousains. On se marre et le dodo ne se fait pas 
tarder. 
 
 
 
 

 

DAY 3 : 14/02/10 : Lille 
 
Réveil en fin de matinée, quelques conneries encore et toujours puis on 
décolle vers 15H. On quitte les fiasco qu’on retrouvera demain. Une petite 
fricadelle et mitraillette sur la route entouré de quelques cassoc’.  
Arrivé à Lille, on prend un peu l’air malgré le froid. La Chimère est une 
petite salle à  la cool. On se pose doucement. Corbillard, Fast Motion et 
Antillectual partagent l’affiche. Corbillard commence, c’est pas mal et ça 
joue pas depuis longtemps. On enchaîne car la soirée a du retard avec 2 
micros au lieu de 4. On ne jouera pas trop mal, mais l’ambiance n’est pas 
folle-folle (20 personnes sont venus ce soir en ce jour de St Valentin…) 
Enchaîne Fast Motion avec leur bon HxC puis Antillectual : je les avait déjà 
vu en 1ère partie de Propagandhi pas très loin de là il y a plus d’un an, ça 
joue, c’est carré etc. Un excellent groupe ! (même si je trouve qu’il y a 
quelques parties mélo qui sont de trop !).  
On boit un coup avec tout le monde et mangeons un plat préparé par les 
imposants barmans du bar. Ce soir, on dormira chez Flo de Désinvolture 
Nordiste et sa copine. After à la cool et dodo.  
 

DAY 4 : 15/02/10 : Mons 

 
Levé à Lille, on part cruiser un peu en ville. Un petit Mc Do et on reprend la 
route direction Mons en Belgique. On arrive là bas en plein carnaval ! L’ 
ambiance est froide à cause du temps mais les gens ont la banane. 
Quelques fanfares, quelques tirs à  la carabine (surtout dans les peluches) 
et on part chercher le troquet de ce soir (qu’on ne trouvera pas). On s’est 
bien fendu la gueule cet après midi peut être dû aussi à la fatigue et aux 
Carapils que l’on s’enfilent. Après avoir demandé à 2 types, on se rend 
compte que l’on n’est pas à Mons : une autre ville qui n’a rien à voir… 
20 min plus tard (la Belgique c’est petit et c’est tant mieux sur ce coup là), 
nous voilà à Mons au Cheminot. Le bar est typé PMU mais ça s’annonce à la 
cool. 
Les Fiasco arrivent ensuite, quelques binches pour parler du concert de la 
veille : Foolish/Charly Fiasco niveau conversation ça tourne surtout autour 
de conneries, malsaines, dégeu, et expressions typées 90’s. On 
commencera la soirée. On jouera un peu mieux que samedi à Ecaussines 
malgré un son crassou car tout repiquer dans une pièce minuscule et une 
sono de merde. Le bar se remplit et pour un lundi c’est classe. Dirty Bees 
enchaîne avec un set bien cool : des chics types aussi, content de les 
recroiser après ma tournée belge 2008 avec Kawabunga. Puis arrive les 
Fiasco, toujours aussi efficace en live. On se vide les dernières canettes 
avant de partir chez les Dirty Bees. C’est là où on dormira ce soir. Petite 
after en mangeant un petit bout, finir les bières en discutaillent avant de 
finir par se coucher vers les 4h30. 
Julien finira quand même par pisser dans une théière de dînette pour ne 
pas déranger les autres qui dorment : un chic type lui aussi finalement ! 
Dodo assez à l’arrache dans la salle de jeux pour ma part… 
 
 
 
 



 
 

DAY 5 : 16/02/10 : Liège 
 
On se lève à …13h. Un petit café on cruise, il fait beau malgré la neige. 
Les Fiasco partent pour la Hollande. Ils prennent la route. On se dit au 
revoir. C’était cool de les avoir vu quelques jours. On a trouvé en plus 2 
nouveaux copains cassoc : Rodrigo et JRC des Rebel Assholes. Pour nous 
direction Maastricht avant d’aller à Liège. On veut goûter aux joies de la 
Hollande. 
 
On part à Maastricht accompagné  de Kev’ et Arnaud de Dirty Bees (qui 
sont obligés de prendre leur voiture car tous les trains sont bloqués dû à 
un gros accident mortel). La ville est en plein carnaval ce qui rend là aussi 
la météo glaciale en temps presque tenable. Visite de Coffee pour arriver à 
ce que Racine se mette au point mort… Un beau fou rire et une belle suée 
froide pour lui. Un vomi ou 2 sur la portière du van et nous voilà à Liège. Le 
bar est minuscule. On se demande comment Silly Snails arrivera à jouer à 
7. 
Le bar est peut-être petit mais terriblement accueillant. On jouera en 1er et 
le bar sera bien plein. De même voir plus pour Silly Snails qui assureront 
encore bien ce soir ! C’est cool de les revoir eux aussi, tout comme Etienne 
(le guitariste de mon 1er groupe) qui est installé par là désormais et à fait 
le déplacement.  
 
Après une belle crise de fou rire encore avec une timbrée bourrée, on 
essaye de finir les fûts : la bar-girl nous a donné un paquet de ticket 
boisson, on aura du mal à tous les passer même, mais on finira par y 
arriver (ici, le bar ne ferme pas tant qu’il y a du monde…) pour se terminer 
en beauté (ouch) chez les Dirty Bees à 200m du Shmarock. L’after sera à la 
cool avec une position horizontale vers les 5h du mat. 
 
 
 
 
 
 
 

  
 
 

 
 

DAY 8 : 17/02/10 : Brighton (U.K) 
 
Après 3 ou 4h de sommeil profond et un levé très difficile, il est temps de 
dégager pour Oostende et prendre le ferry. 2H30 de route pour y arriver 
nous met en place.  
Dernière fricadelle chez les flamands. Un petit tour en ville puis direction 
embarquement. Après avoir fait les cons sur le parking, la douane nous fait 
comprendre qu’il faut arrêter tout de suite de faire les cassoc’. 
Enfin dans le bateau, on est comme des mômes. On a 4h à rien foutre donc 
connerie, sieste, console, café… 
Le Uk arrive enfin, il fait quasi nuit. On a un peu de retard à l’arrivée et 2 
bonnes heures de route nous attendent pour Brighton. Ju en chie pas mal 
avec la conduite à gauche. C’est plutôt dangereux. 
Arrivé à Brighton, on pose le van et on fait enfin la rencontre avec Andy de 
Pus Promo qui nous fait jouer ce soir et à Londres samedi. The Junk sont 
là  et bien sympa. 
Ce soir on joue premier encore et ça nous arrange pas mal car super crevé. 
On a un peu la pression pour la 1ère date au UK où tout le monde nous dit 
que le public est intransigeant… Le club The Hobgobelin se remplit peu 
à peu. L’endroit est très anglais et les affiches sur les murs des groupes 
sont impressionnantes. 
On fera un bon set et les anglais on l’air de bien rentrer dedans !… ouf ! 
Les gens sont cool, même si ce soir on doit picoler et bouffer de notre 
poche, chose normale ici… 
The Junk joue derrière. C’est très bon et les gens kiffent. The Jakal 
enchaîne ensuite avec un punk Dub à la Dubwar.  
Ce soir on est veinard paraît-il car on nous héberge. On arrive à 5+3 autres 
mecs dans un bordel sans nom. L’appart est un squat où 2 énormes meufs 
aux cheveux rouges sont là et picolent. Il fait super froid et très humide. 
L’endroit est un peu glauque et on se demande si on va vraiment pouvoir 
dormir ici. 
On s’endort avec Aleksi et Ju dans un 3m carré où tout est humide et froid 
(on chopera tout plus ou moins la mort ce soir) pendant qu’Enki et Racine 
terminent les bières etc. Une bonne nuit sans douche (depuis lundi) 
évidemment vu l’état du séjour. 
Beaucoup de kms (2x2H30 + 4H de ferry). 1er show au UK. Demain 
Bolton… c’est encore loin. 
 

DAY 9 : 18/02/10 : Bolton (U.K) 
 
Levé de très bonne heure car un paquet de bornes nous attend aujourd’hui. 
Le squat est toujours aussi dégueu et aussi froid. On a tous une voix qui 
grince, froid, le nez plein de merde etc.. Bref tout va bien. 
On galère un peu pour changer nos euros en livres et pour sortir de 
Brighton, puis on chope l’autoroute... Quelques chose comme 6h plus tard 
on arrive à Bolton non sans mal car il y a du monde sur la route et de 
nombreux ralentissements (genre 9kms en 1h à cause d’un accident)… 
On trouve le pub sans problème, un pub sans prétention mais une fois à 
l’intérieur, une super scène avec retour etc… En fait les endroits où il y a 
des concerts en Angleterre sont tous super classes et super sonorisés etc.. 



Tous nos concerts seront entièrement repiqués. On retrouve nos potes 
british croisés en Roumanie (enfin certains) : les Fair Do’s. 
On se retrouve donc autour d’une bonne pinte de cider (une bonne cure 
pendant la tournée). On croise aussi pour la 1ere fois et pas la dernière 
Andy Dazzler de The Infested (dont on est pas mal fan). On décharge le 
van jusqu’à ce que celui ci pète un plomb avec la fermeture centralisée (il 
ferme et ouvre sans arrêt). On arrive (difficilement) à bricoler ça et dans la 
plaisanterie, il ne faudrait pas que cela recommence… 
The Emos commence avec un set ultra fun notamment le batteur qui « se 
fou de tout ». Ca joue et c’est l’arrache... Foolish aime… nettement mieux 
en Live que sur cd. Enchaîne Fair Do’s avec un punk/rock/HC mélodique 
typé Belvedere, Strung out (ils sont tous fan). Ca joue ultra technique et 
super propre. Pour les fans du genre, c’est parfait. On est super 
impressionné par le batteur John. Une bonne branlée il nous met celui là. 
On enchaîne derrière, on joue pas trop mal ce soir malgré les bornes, les 
gens ont l’air d’apprécier et c’est tant mieux… 
Fin de soirée à parler avec des anglais et on part ensuite chez John (Fair 
Do’s). On emmène Andy qui ne nous lâchera plus jusqu’à la fin de tournée. 
On a trouvé un mec qui nous supporte (peut être parce qu’il ne comprend 
pas) mais en tout cas ce mec là est une crème et en connaît un rayon sur le 
punk-rock…  

 
On s’arrête sur la route dans un supermarché ouvert 24H/24 (!) 
pour  acheter quelques bières puis after chez John, on passera 2  

nuits la bas et on se 
sent chez lui même si 
ça sent le pipi de chat 
un peu.... On pionce 
dans le « grenier » à 
la cool… super after 
avec John, sa nana et 
Andy… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Demain c’est cool on a 
20 min à faire pour 
Blackburn… Super 
soirée ce soir, on a 
retrouvé et trouvé des 
nouveaux copains 
géniaux. 

 

 
 
 

 
DAY 10 : 19/02/10 : Blackburn (U.K) 
 
Debout vers…13h..pff ça fait un bien fou. On réveil peu à peu les autres par 
nos douches intempestives (par pour Racine qui ne se lavera pas de la 
tournée ! Dégelasse !) 
On pensait pouvoir cruiser un peu à  Bolton ou Blackburn mais en fait, on 
est tellement bien ici que l’on va y passer l’aprèm à écouter du gros HC et 
divers autres trucs… 
On se boit du Cider par litre et les autres s’enfument un peu… 19h et on a 
rien fait ! c’est aussi ça la découverte de l’Angleterre : ne rien faire ! 
 
On reprend la route donc pour aller à Blackburn. On arrive devant la salle 
de ce soir : une énorme maison de 3 étages avec des super lumières 
bleues. On croirait rentrer plutôt chez l’ambassadeur mais c’est bien là que 
le concert se déroulera ce soir. La salle est super chouette et peu tenir 
largement 200/300 personnes. On retrouve Turn it Red que l’on avait 
croisé aussi en Roumanie. On se pose, boit du cidre ou bière, on balance un 
peu… encore un gros son ce soir qui fera saigner les oreilles. 
 
Un premier groupe joue dont j’ai oublié le nom et la zik. Enchaîne ensuite 
Fair Do’s et Turn it Red que l’on connaît déjà : efficace et technique (et 
avec une jolie chute du bassiste depuis la scène !!). On enchaîne ensuite 
un set pas trop fou mais pas dégeu non plus. Et finissent la soirée : The 
Infested. On avait beaucoup entendu ce groupe (qui à joué avec Leftover 
Crack et qui vend plus de 500 copies sur Interpunk). En live c’est bon mais 
ce n’est pas fou non plus : le 2ème gratteux à quelques soucis avec son 
instrument, ça fait très longtemps qu’ils n’ont pas joué ou répété 
ensemble… On tripe bien sur leur concert quand même… les références 
musicales nous plaisent et ça joue propre. Andy assure grave à la batterie 
Dave à la quatre corde aussi et la voix du chanteur est bien bonne ! 
 
On se finit en bas de la salle où  il y a un club pub ou se descend quelques 
pintes avec les Infested et les autres. On tripe bien... C’est ambiance 
anglaise avec des nanas bourrées et du rock’n’roll old school en fond… 
Après quelques petits tours sur le dancefloor, billard etc… On fait la 
fermeture, on se fait sortir un peu brutalement et on se rentre chez John 
où on continue de descendre quelques cannettes… ça devient plus facile 
pour parler anglais pour ma part (…). On part se coucher vers les 5/6h du 
mat’… 
 

 
DAY 11 : 20/02/10 : London (U.K) 
 
Debout de bonne heure (enfin 10h…), Andy est au plus mal... grosse cuite 
pour lui hier… On le biffle un peu, ça fait marrer les autres. The infested ne 
savent toujours pas si ils jouent ce soir car leurs 2 gratteux font chier et ne 
sont pas super-motivés car l’endroit du concert à changé au dernier 
moment etc… Du coup on attend qu’ils se décident. Andy passe des 
dizaines de coups de fil pas très tendres… 
 



On doit passer par Bolton avant de descendre sur Londres car Enki a perdu 
sa carte bancaire au pub où on a joué. A Bolton (toujours avec Andy) on se 
fait un fish & chips, un disquaire et on file chez Andy pour qu’il récupère 
quelques affaires. On descend doucement sur Londres pendant que Andy 
claque sa peau lourdement dans le van ! ... 
 
Andy de Pus Promo a galéré pour nous faire jouer à Londres. L’endroit a 
changé plusieurs fois, mais on jouera quand même.. Il en a chié mais a fait 
un super taf : en voyant l’endroit, on n’y crois pas pour un plan de dernière 
minute : Un immense pub ultra classe… qui abrite au fond une salle typée 
salle de Jazz super cosy… avec encore et toujours un bon gros son… 
Avec ce changement de plan, il n’y aura pas grand monde ce soir (40 pellos 
environ) mais on joue plutôt pas trop mal et on est assez déçu que ce soit 
le dernier show au UK… 
 
Le 1er groupe n’est pas top-top.. un punk old-school pas super bien fait… 
Enchaîne ensuite Bogus Gasman avec un mélange de ska-punk-reggae… Je 
ne suis pas fan de tout mais il y a des morceaux bien sympa. Ce soir on 
squattera d’ailleurs chez des potes de Bogus Gasman. Une belle maison 
typique anglaise où vivent 3/4/5 nanas on ne sait pas trop. Il y a genre 25 
personnes ce soir et ça parle fort… On rigole bien, on leur fait goûter du 
blanc français, les autres partent se coucher dans la pièce d’à côté 
(séparée par une cloison en carton) pendant que je parle un peu avec Andy 
(Pus Promo) et son pote Joe (Zine « South London Mess ») avant de 
trouver un tapis dans un couloir un peu plus isolé du bruit.  
 
Pendant la soirée, on se rend compte aussi que le booking du ferry pour le 
retour n’est pas bon. On a réservé pour aujourd’hui, samedi et non 
dimanche. Ca fait chier on verra bien demain comment ça se passera… 
Dernier show au UK avec une grosse envie de revenir… demain retour en 
France. Snif… 
  
 

DAY 12 : 21/02/10 : Home ! 
 
Après quelques instants de sommeil, les autres me réveille car on doit 
partir super tôt (vers 6/7h). On dit au revoir à Andy et Andy (Infested et 
Pus Promo)… 2 types géniaux.  
 
1h30 plus tard, nous voilà à  Dover pour le ferry. Les autres vont essayer d’ 
arranger le billet et arrivent à nous faire croire (avec Enki) que c’est mort 
et qu’il faut rester 1 ou 2 jours de plus… on est pas frais et pas réveillé, ça 
nous fait bien chier, on met un peu de temps avant de réagir que c’est 
encore une connerie de plus…  
 
On fait un tour en ville pour attendre l’embarquement, on bouffe un 
breakfast traditionnel et on monte dans le ferry. Ca sent la fin. Arrivé à 
Calais, on prend la route direction paris pour poser Aleksi et on se rentre 
en Auvergne pour une arrivée vers 21H après une journée de transport 
assez épuisante… ça y est, c’est fini… 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
Encore une fois, 
 
un grand merci 
 
aux personnes 
 
et aux lieux qui 
 
nous ont accueilli, 
 
aux organisateurs, 
 
à tous les groupes 
 
croisés, à toutes 
 
les personnes qui 
 
sont venus aux 
 
concerts, celles 
 
avec qui nous avons 
 
pu sympathiser 
 
etc etc etc… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
(Dessin : Racine) 


